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MOT
DE LA PRÉSIDENTE
Marie Dallaire, 143e cours

C’est avec plaisir que je vous adresse ce 
premier mot comme présidente de l’Amicale 
du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

J’entame ce mandat alors que l’Amicale fête ses 125 ans. Ayant 
fait carrière dans l’enseignement au collégial, être présidente de  
l’Amicale du Collège est tout un honneur pour moi puisque je me 
suis toujours sentie à l’aise et très heureuse dans une institution  
d’enseignement.

L’éducation a toujours été et sera toujours une priorité dans ma 
vie. Je ferai donc tout mon possible pour poursuivre la mission et 
les mandats de l’Amicale. Je vais continuer le travail effectué par  
mes prédécesseurs. En ce sens, je tiens à tous les remercier et  
particulièrement Me Marc Boulanger, pour le temps consacré aux  
différents dossiers des six dernières années.

Il est important pour moi, de remercier les directeurs généraux de 
l’Amicale ainsi que tous les membres des conseils d’administration 
qui ont permis de faire vivre l’Amicale pendant 125 ans.

Je remercie tous les membres de l’Amicale qui, d’une façon ou d’une 
autre, contribuent à la pérennité de notre association. Je compte 
sur vous pour qu’on puisse maintenir notre attachement au Collège 
et permettre la poursuite des missions du Fonds d’étude Charles- 
François-Painchaud et du fonds d’urgence de l’Amicale.

En terminant, je vous souhaite de « Joyeuses fêtes » et une  
merveilleuse année 2016 !

Merci à…
À vous fidèles anciennes et anciens!

À vous généreux commanditaires!

À vous précieux collaborateurs!

En mon nom personnel et de la part des membres 
du conseil d’administration de l’Amicale du 

Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, nous vous 
souhaitons de très Joyeuses Fêtes!

Bonheur, paix et amour!

Nathalie
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
CONTRIBUER POUR VOTRE COTISATION 2016

À titre de membre de l’Amicale du Collège

MERCI DE NOUS AIDER À GARDER 
CONTACT AVEC VOUS

Retourner à : Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

 Cotisation régulière pour une année :  40 $  Montant de votre don :  _________ $

 Cotisation étudiante pour une année :  10 $  Montant de votre don :  _________ $

Mode de paiement

 Chèque (au nom de L’Amicale du Collège)

 Internet ou téléphone via AccèsD (Desjardins)

 Visa   Mastercard

N0 de carte
   

Expiration _____ / ______ Nom du détenteur_______________________
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Changement d’adresse - Informations additionnelles
Nom ____________________________  Prénom ______________________________
Promotion _______________________  Adresse ______________________________
 _____________________________________
Ville ____________________________ Code postal ___________________________
Courriel _______________________________________________________________
Tél. résidence ____________________  Tél. bureau ___________________________
Télécopieur ______________________
Métier/profession __________________  Compagnie ___________________________

Vous souhaitez être partenaire de L’Union Amicale.
Contactez M. Jocelyn Caron au 418 598-6832. Merci!

TOUS LES CHEMINS 
MÈNENT… À L’AMICALE!
Prenez deux minutes pour nous trans-
mettre vos coordonnées, c’est simple… 
comme bonjour!

Un courriel à : amicale@leadercsa.com

Un message au :
418 856-3012, poste 229
ou 1 877 783-2663

Un courrier à :
Amicale du Collège
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) GOR IZO

 Renseignements à fournir !
 Nom + promotion
 Adresse • Téléphone • Courriel

VOTRE COLLABORATION 
EST TRÈS APPRÉCIÉE.
MERCI!
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Si Robert Charlebois chante qu’il habite 
un fleuve en Haute-Amérique, j’ai eu pour 
ma part le bonheur de voir ce fleuve en 
Haute-Amérique et de découvrir certains 
de ses beaux aspects. Habitué en tant que 
Beauceron à avoir vu quotidiennement ma 
rivière Chaudière coulant dans sa vallée,  
je fus confronté à un tout autre spectacle à 
mon arrivée au collège de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière. Élève à la Petite-Salle, notre cour 
de récréation nous offrait à chaque jour une 
vue imprenable sur le fleuve Saint-Laurent, 
me faisant découvrir petit à petit ce qui s’y 
passait de même que son environnement.

Une lumière dans la nuit
Un soir de novembre, par un temps très froid 
et dégagé, j’aperçus une sorte de lueur qui 
clignotait sur la rive nord du fleuve. Était-ce 
un feu follet qui s’était échappé par mégarde 
de l’île d’Orléans? Sûrement pas ! Jetant un 
regard plus attentif à cette drôle de luciole, 
je perçus plutôt le gyrophare d’un véhicule 
d’urgence qui traçait dans l’obscurité la route 
reliant les lumières scintillantes du village des 
Éboulements, perché à flanc de montagne, à 
celles de Saint-Irenée qui miroitaient au ras 
de l’eau. Un beau petit spectacle!

Au quai de Rivière-Ouelle
À mon époque, s’il y avait une promenade 
que j’adorais par dessus tout, c’était nos 
escapades au quai de Rivière-Ouelle. Ces 
sorties nous permettaient d’avoir un accès  
direct au fleuve et même, malgré la froidure  
de l’eau, de nous y tremper les jambes 
jusqu’aux genoux. Un jour, où je doutais avec 
mes amis de l’endroit où commençait sa  
salinité, je fis gicler quelques gouttes d’eau 
sur mes lèvres et je pus la goûter.

Mais ce qui me fascinait le plus, c’est qu’au 
bout du quai, je pouvais parfois observer 
avec une paire de jumelles un navire remon-
tant le fleuve en direction de Québec. Je 
voyais alors sa coque disparaître peu à peu à  
l’horizon, puis sa timonerie, ensuite sa  
cheminée ne laissant plus paraître que 
ses mats de transbordement de marchan-
dises. Cette observation me démontrait pour  
mon plus grand plaisir la courbure de notre 
planète.

Les voitures d’eau
Toujours fasciné par ce grand fleuve qui  
s’étalait devant moi, il m’arrivait parfois de 
voir une goélette qui était accostée au quai 
de La Pocatière pour y décharger sa car-
gaison de bois de pulpe (pitounes) que 
des hommes cordaient par la suite le long  
de la route reliant le quai à la route 2 en  
attendant leur transport pour leur transforma-
tion. Il arrivait qu’après ce déchargement, la 
voiture d’eau reposait à marée basse sur un 
lit de vase en attente de la haute marée pour 
regagner le large et poursuivre son cabotage. 
Une scène qu’on ne voit plus aujourd’hui 
à cause du transport routier. Les dernières 
voitures d’eau, depuis longtemps abandon-
nées, tombent maintenant en ruine le long 
du fleuve Saint-Laurent, plus particulièrement 
sur les rives de Charlevoix où elles ont été 
construites.

J’AI VU UN FLEUVE EN HAUTE AMÉRIQUE
Par Claude Vachon, 133e cours

1 - Le quai de Rivière-Ouelle avec sa chapelle  
 et ses habitations blanches qui se décou- 
 paient dans le ciel.

2 - La goélette Saint-André en plein cabotage 
	 de	pitounes.	Elle	a	sillonné	 le	fleuve	Saint- 
 Laurent de 1956 à 1976, puis elle a été  
 classée bien culturel en 1978 et elle est  
 aujourd’hui conservée au Musée maritime 
 de Charlevoix avec la Jean-Yvan.

3 -  Une des goélettes abandonnées au cours 
 des années 1980 sur les rives de l’Île-aux- 
 Coudres.

4 -  Eh Oui ! C’est bibi à la barre dans la  
 timonerie d’une goélette. Un vieux rêve  
 quoi !

3 -

4 -

2 -

1 -
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C’était il y a longtemps. La neige toute neuve 
donnait au village une apparence féérique. 
En cette veille de Noël, les gens mettaient la 
dernière touche aux préparatifs du réveillon.

La petite Juliette et son frère Henri couraient 
et sautillaient d’excitation. Mais cela pertur-
bait un peu leurs parents et leurs grands- 
parents car ils étaient très affairés.

La maman s’impatiente un peu et dit aux deux 
chenapans :
- Si vous ne vous calmez pas, vous irez vous 
coucher et vous ne profiterez pas de la belle 
fête. Allez vous asseoir au pied du sapin  
plutôt que de vous agiter ainsi.

Ils filent donc au salon; les adultes sont 
confiants de pouvoir travailler sans inter-
ruption. Mais voilà qu’à peine partis, les  
deux enfants reviennent et ils semblent tout 
chamboulés. Ils parlent tellement vite que 
personne n’y comprend rien. La mère veut 
renouveler la possible sanction, mais devant 
leurs regards ahuris, elle les laisse s’expli-
quer.

Ils affirment que le sapin a disparu.

Les grandes personnes lèvent les yeux 
au ciel et se disent que les marmots sont  
vraiment trop fatigués. Mais devant l’insis-
tance des enfants, parents et grands-parents 
les accompagnent dans la pièce d’à côté.  
À leur grande surprise, ils constatent  
qu’effectivement le sapin ne trône plus au 
coeur de la maison. Ils ne comprennent rien. 
Et avancent, incrédules et penauds, jusqu’au 
milieu de la pièce.

Grand-papa Antoine fait remarquer que les  
aiguilles de sapin tracent une piste. Ce pre-
mier indice mène directement à la porte 
avant. Il a une âme de détective, le papi. On 
enfile bottes, manteaux, crémones et tuques 
en moins de deux pour suivre la piste.

Le tapis d’aiguilles les conduit jusqu’au bord 
du chemin. Et là, à leur grand étonnement, ils 
voient que d’un côté de la route comme de 
l’autre, les villageois sont dehors eux aussi. 
Après quelques minutes, au terme de brefs 
échanges, tous saisissent que le mystère en-
veloppe toute la communauté. 

TOUT UN MYSTÈRE AU VILLAGE…
Conte traditionnel du Québec
Revisité par la conteuse Louise Allain

TOUS les sapins se sont volatilisés. Aucune  
maisonnée n’a été épargnée. Peut-on vivre la 
Noël accablés par une telle affliction? Par une 
telle mystification?

Grand-papa Antoine a longtemps été chef 
de chantier, dans les camps de bûcherons. 
Il décide de proposer une expédition de re-
cherche. Tous les jeunes approuvent d’une 
seule voix. Après une brève hésitation, les 
adultes se rallient à cette suggestion. On se 
donne rendez-vous dans quinze minutes, le 
temps d’emmitoufler tout le monde comme 
il faut, de préparer du chocolat chaud et 
quelques galettes.

Raquettes, traîneaux et toboggans seront 
utiles puisque la ligne de verdure va dans la 
direction de la forêt.

Imaginez cette procession. Une longue file 
de villageois, hommes, femmes, enfants et 
tout-petits. Le cortège dessine sous la lune 
ronde une banderole colorée et animée. 
Quelle aventure! Un périple dans les bois, 
sous la voûte immense d’un ciel habité par 
des milliers d’étoiles…

Marche. Marche. Doucement. Doucement. 
L’air de la nuit est frais et le vent caresse les 
joues avec gentillesse.

Tout à coup, le chef de file, nul autre que papi 
Antoine, fait signe à la troupe de s’arrêter. 
Les traces grimpent vers un petit promon-
toire. Il va franchir la montée en éclaireur. Ses 
vieilles raquettes « pattes d’ours » lui facilitent 
l’ascension. Il louvoie entre les branches, 
les troncs et les arbrisseaux. Au bout de 
quelques minutes, le voilà arrivé au sommet 
de cette butte.

Il semble figé.

En contrebas, tout le monde se demande 
ce qui se passe. Aurait-il eu un malaise? On 
dirait que cette immobilité donne froid, une 
sensation aussi glaciale que la bise de fé-
vrier. L’instant reste suspendu et l’inquiétude 
grandit.

Puis enfin, le meneur se retourne et fait signe 
à la troupe de le rejoindre.

Un parcours qui demande courage et ténacité.  
Pères et mères aident les jeunots à réussir 
l’escalade.

Grands et petits, jeunes et vieux, ensemble, 
les voici qui contemplent une scène abso-
lument irréelle : sous leurs yeux, au milieu 
d’une clairière dont personne ne connaissait 
l’existence, une formidable ronde de sapins 
semble danser doucement sous l’impulsion 
d’une petit! brise nocturne. La lune projette 
une lumière argentée et un frimas sorti de 
nulle part habille et illumine cette fratrie de 
conifères en fête. On dirait que des centaines 
de petites étoiles se sont posées sur les 
branches des sapins.

Combien de temps cette contemplation si-
lencieuse a-t-elle duré? Nul n’a surveillé le 
sablier, il va sans dire. Mais au bout de ce 
moment de grâce, les mamans ont sorti des 
provisions. Un pique-nique tout à fait inusité! 
Les hommes semblent faire palabre, à l’écart. 
Certains ont extirpé de leur poche une es-
pèce de contenant métallique. Et ils partagent 
discrètement, comme des contrebandiers, un 
liquide ambré et fortifiant (!) en chuchotant…

Tôt ou tard, il faudra bien se décider à quit-
ter ce lieu magique. Et ce sont les enfants 
qui proposent de laisser les arbres de Noël 
dans la forêt. Chez eux. C’est comme si ce 
paysage singulier et beau les a comblés. Ils 
désirent garder cette image intacte.

Le retour au village sera enveloppé d’un  
silence paisible. Et l’appel des cloches vient 
les inviter à entrer dans l’église sans plus  
tarder, revêtus de leurs atours d’expédition. 
Personne ne s’en formalise. Cette nuit de 
Noël est différente de toutes les autres. L’as-
semblée entonnera les chants avec encore 
plus d’élan et de conviction. Antoine offrira en 
solo son plus éloquent Minuit Chrétiens.

Au fil des ans, dans les chaumières on  
raconta, assis près du feu crépitant, la fois 
où les sapins avaient disparu. Antoine, ha-
bile conteur, enrichissait chaque fois cette 
narration. Juliette et Henri se rappelaient. 
Ils avaient été eux aussi témoins et acteurs 
d’un événement devenu véritable tissu de  
légende!

SPÉCIALEMENT 
À L’OCCASION

DE NOËL



PORTRAIT « AMICALE »

amicale@leadercsa.com
6

LE PÈRE 
BENOÎT LACROIX A 
SOUFFLÉ 100 BOUGIES
Nous ne pouvions passer sous silence  
le fait que notre doyen « ancien », le 
père Benoît Lacroix du 104e cours a fêté  
son 100e anniversaire de naissance, cette 
année.
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Fondé en 1954, Amisco conçoit et fabrique fièrement au Québec, plus précisément à L’Islet, des meubles résidentiels dictés par les goûts 
et les besoins des gens, de l’enfant à l’adulte. Nos meubles en acier de première qualité, qui portent le sceau d’une finition et d’une dura-
bilité exemplaires, reflètent l’influence des plus récentes tendances nord-américaines et nous avons su nous tailler une place de choix sur 
ce marché dans l’industrie du meuble. Nos produits conçus pour répondre aux besoins et aux goûts des consommateurs ainsi que notre 
programme de personnalisation ont bâti notre renommée au fil des années. 

En 2011, nous avons su nous adapter au marché et avons acquis notre principal fournisseur l’entreprise Groupe Gibo, spécialisée en  
sous-traitance de composantes de meubles. Fondée en 1977, Groupe Gibo n’a cessé de croître. Depuis l’an 2000, l’entreprise est passée 
d’une superficie de 6 600 pieds carrés à 30 200 pieds carrés, créant ainsi de belles opportunités d’emploi pour les gens de la région.

Une des clés du succès est de savoir s’adapter et de continuellement demeurer en mode apprentissage, car la journée où nous cesserons 
de nous améliorer, nous nous ferons dépasser.

Cher(e)s finissant(e)s du Collège de Ste-Anne-de-la-Pocatière, gardez en tête que c’est avec acharnement et intelligence qu’on parvient à  
ses fins. Les efforts sont toujours récompensés, et ce, tant dans votre parcours scolaire que dans votre cheminement de carrière. Amisco  
encourage le travail d’équipe, la créativité et l’esprit d’initiative. L’engagement de tous nos employés constitue le gage de notre réussite.  
Comme eux, engagez-vous dans votre propre cheminement et allez au bout de vos ambitions. On ne vise jamais assez haut.

Claude Poitras, Vice-président finances
Les Industries Amisco Ltée -  418 247-5025, poste 273

C’est avec un enthou-
siasme difficilement 
contenu que nous 
annoncions en confé-
rence de presse, le 

3 novembre dernier, deux nouveautés qui 
s’ajouteront à la vaste gamme de services 
éducatifs offerts par le Collège.

Un Programme Multilangue unique sera  
ainsi accessible aux élèves de 1re secon-
daire dès l’année scolaire 2016-2017. Ce 
nouveau programme s’ajoute au Programme 
Musique-Études et aux Programmes Sports 
offerts depuis maintenant quelques années, 
ainsi qu’aux nombreuses concentrations en 
arts, en sciences et en sports.

L’ouverture officielle de l’École d’immersion 
française du Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière figurait également au nombre des 
nouveautés annoncées. L’objectif principal 
recherché est de mettre à profit l’expertise en 
francisation développée par le Collège depuis 
de nombreuses années, et ce, sur l’ensemble 
de l’année scolaire. Du même souffle, le 
conseil d’administration du Collège retenait 
comme axe de développement majeur, au 
printemps dernier, le recrutement d’élèves 
étrangers dans un dessein de francisation.

Autant de projets nouveaux et innovateurs qui 
démontrent une fois de plus le dynamisme et 
le leadership dont a toujours su faire preuve 
le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

au cours de sa longue et glorieuse histoire.  
Vous trouverez à l’intérieur des pages de 
la présente édition de l’Union Amicale, les  
détails relatifs au lancement de ces deux  
primeurs.

Également à l’actualité dans cette édition, un 
retour sur la campagne majeure de finance-
ment. Au terme de cet exercice de philanthro-
pie sans précédent dans l’histoire du Collège, 
le temps était tout indiqué de procéder à 
une certaine forme de reddition de comptes, 
mais surtout d’adresser, à nouveau, nos plus  
sincères remerciements aux nombreux et  
généreux donateurs.

Bonne lecture!

MOT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU COLLÈGE, 
M. MARTIN FRENETTE
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Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a eu l’immense plaisir de recevoir l’une de ses  
anciennes élèves, Alix Renaud-Roy, qui a rencontré tous les élèves de 3e à 5e secondaire le 
vendredi 18 septembre dernier dans le cadre des conférences Jouez gagnant. Avec passion et 
sincérité, elle a livré à son auditoire un témoignage inspirant afin de partager son goût du sport 
et les valeurs de vie associées à la persévérance et au dépassement de soi.

La jeune athlète, native de Saint-Roch-des-Aulnaies, a fait sa première compétition internatio-
nale en 3e secondaire, ce qui l’a amenée à voyager jusqu’à Berlin, en Allemagne. Elle a ensuite 
participé au premier Championnat du monde dans la catégorie U17 en Hongrie où elle s’est  
classée 5e au monde. L’année de ses 19 ans, elle a remporté la première place aux Champion-
nats panaméricains et est également devenue championne canadienne. Puis, à l’âge de 20 ans, 
Alix a remporté sa première coupe du monde à Samoa, en Océanie. Un parcours extraordinaire, 
qui en aura impressionné plus d’un!

Le moins que l’on puisse 
dire, c’est que le passage 
d’Alix a été des plus appré-
ciés par les élèves du Col-
lège. À n’en pas douter, sa 
leçon de courage et de dé-
termination saura porter ses 
fruits...

ALIX RENAUD-ROY, 181E COURS
DE PASSAGE DANS SON ALMA

Alix Renaud-Roy entourée de quelques éducateurs du Collège  
(Carl Belhumeur, Luc Pomerleau et Denis Gendreau)

LE COLLÈGE PERFORME 
AU CHAMPIONNAT DE 
CROSS-COUNTRY! 

Le mardi 6 octobre dernier 
se tenait le Championnat  
de cross-country de l’As-
sociation sportive des ins-
titutions privées (ASIP) 
qui avait lieu au Collège 
de Champigny, à Québec. 
C’est avec fierté que le Col-

lège a terminé en deuxième position dans la  
catégorie Benjamins garçons et filles. 

Soulignons en outre la remarquable perfor-
mance de Rosalie Packwook (2e secondaire), 
de La Pocatière, qui s’est classée deuxième 
chez les Benjamines. 

Toutes nos félicitations à Rosalie et à tous 
les athlètes qui ont fièrement représenté 
notre école.

Marjolaine Deschênes (183e cours), finissante de 2012, a eu l’honneur de recevoir la  
Médaille académique du Gouverneur général le 14 novembre dernier au Cégep de  
La Pocatière. Toutes nos félicitations pour ce bel accomplissement qui récompense des  
années d’efforts et un travail exceptionnel! Photo : Juan Mercier Bélanger, administrateur à 
la Fondation du Cégep de La Pocatière, Marjolaine Deschênes et Bernard Généreux, député 
conservateur de la région.
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Boulangerie La Pocatière est une en-
treprise familiale. Présentement, la qua-
trième génération de Leclerc s’affaire à la 
production des produits de boulangerie et 
pâtisseries.

Dès notre adolescence, nos parents 
nous ont impliqués dans l’entreprise. 
Après nos études, nous travaillons à 
la boulangerie pour notre père et notre 
oncle. C’est en 1989 que nous devien-
drons propriétaires. Dans le respect 
des traditions, nous cuisinons les  
recettes de nos ancêtres et pour répondre 
aux nouvelles tendances, nous avons 
ajouté de nouvelles gammes de produits.

La Boulangerie crée environ dix emplois ; 
ce sont des gens de chez nous qui tra-
vaillent pour vous. Nous retrouvons divers 
métiers dans notre entreprise :

Préposé à la vente et livreur, deux métiers  
qui ne requièrent pas nécessairement de  
formation académique spécifique  mais 

pour lesquels les qualités d’honnêteté, de 
politesse et d’entregent sont essentielles.

Boulanger et pâtissier : des cours sont offerts 
dans les centres d’études professionnels;  
toutefois chez « Boulangerie La Pocatière »,  
la plupart de nos employés ont été formés  
au sein de l’entreprise. Nous avons eu  
recours au programme de compagnonnage  
qui consiste à former un apprenti avec  
une personne d’expérience qui transmet 
son savoir. 

Gestionnaire : faire la comptabilité de l’en-
treprise, gérer les ressources humaines, 
contrôler et planifier la production font partie 
du quotidien. Une formation en administra-
tion a permis de mieux assumer chacune 
de ces tâches.

Nous sommes fiers de savoir que nos  
produits se retrouvent quotidiennement sur 
votre table en plus de partager les évène-
ments importants de votre vie : du gâteau 
de baptême à celui d’anniversaire ou de  

mariage. De plus, le groupe Paramundo du 
Collège fait depuis de nombreuses années 
une campagne de financement en vendant 
notre pain. Nous sommes heureux de pou-
voir  collaborer à leur projet.

On peut se procurer nos produits à notre 
comptoir du 505, 8ième avenue ainsi que 
dans les épiceries de la région.

Boulangerie La Pocatière (1989) inc
La tradition au goût du jour

LECLERC DEPUIS QUATRE GÉNÉRATIONS

REMISE DE PRIX PRESTIGIEUX 
À LA FÊTE DU COLLÈGE
Le Prix du Collège et la Médaille académique du Gouverneur général

Le samedi 3 octobre dernier avait lieu la Fête du Collège, un grand rassemblement annuel  
au cours duquel l’institution célèbre des réussites fécondées en ses murs. Le Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière a donc saisi cette occasion idéale afin de remettre à deux  
anciens élèves, finissants de juin 2015 (186e promotion), deux de ses plus prestigieux prix.

Le Prix du Collège a d’abord été remis à une élève ayant obtenu une excellente moyenne  
générale en cinquième secondaire. Une aquarelle et une bourse de 150 $ ont ainsi été offertes  
à madame Annie Toulouse-Fournier, de Montmagny.

La Médaille académique du Gouverneur général, quant à elle, récompense l’élève qui a  
obtenu la plus haute moyenne académique des deux dernières années de son parcours au 
secondaire. Accompagné d’une bourse de 300 $ offerte par Bombardier Transport, usine de  
La Pocatière, ce prix été remis à monsieur Vincent Dionne, de Kamouraska.

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière tient à féliciter chaleureusement ces deux  
récipiendaires pour les efforts soutenus et la détermination qui ont caractérisé leurs études 
secondaires et leur souhaite de tout coeur de maintenir grande ouverte cette porte qui s’ouvre 
sur la pleine réalisation de soi et sur un brillant avenir.

FÉLICITATIONS!

M. Stéphane Lemelin, directeur des études, Mme 
Annie Toulouse-Fournier, récipiendaire du Prix du 
Collège et M. Jean Sasseville, directeur des élèves.

M. Stéphane Lemelin, directeur des études, M. 
Vincent Dionne, récipiendaire de la Médaille acadé-
mique du Gouverneur général et M. Christian Anc-
til, coordonnateur santé, sécurité et environnement 
de Bombardier Transport, usine de La Pocatière.
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Toujours désireux d’offrir à ses élèves et à 
la population la meilleure école qui soit et de 
maintenir des services de première qualité, 
le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
poursuit son développement en ouvrant 
un nouveau Programme Multilangue ainsi 
qu’une École d’immersion française pour la 
prochaine rentrée scolaire.

Programme Multilangue
Rappelons d’abord que notre institution,  
classée première au Québec parmi les écoles 
ne faisant pas de présélection d’élèves, est 
présentement la seule école secondaire de 
la région à offrir le cours d’anglais enrichi 
reconnu par le ministère de l’Éducation, de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
(MÉESR). Elle affiche même de façon 
constante un taux de réussite de 100 % aux 
épreuves uniques d’anglais, tant pour le  
programme enrichi du Ministère, et ce, depuis 
2010.

De plus, l’immense succès que connaît  
actuellement sa concentration Langues a 
poussé la direction du Collège à bonifier son 
offre dès septembre prochain. Il se dotera en 
effet d’un véritable programme afin de per-
mettre aux élèves qui le désirent de consacrer 
encore davantage de temps au développe-
ment de leurs compétences langagières, et 
ce, à raison d’une période sur quatre par jour, 
soit 25 % du temps d’enseignement qui leur 
est prodigué à l’intérieur même de leur horaire 
régulier. Ce nouveau programme, qui accueil-
lera sa première cohorte d’élèves de 1re se-
condaire dès l’automne 2016, sera instauré 
de façon progressive sur une période de cinq 
ans. Il sera donc ouvert à tous ses élèves à 
l’automne 2020.

Unique au Québec, le Programme Multi-
langue offrira donc à ses élèves :
• 546 heures de cours d’anglais avancé;
• 378 heures de cours d’espagnol enrichi;
• 126 heures de cours d’allemand ou de  
 mandarin (à déterminer).

Qui plus est, afin de bien intégrer leurs ap-
prentissages, les élèves auront la possibilité 
de participer à un voyage d’immersion par 
année :
• 4 jours d’immersion anglaise à l’extérieur  
 du Québec (1re secondaire);
•  5 à 7 jours d’immersion anglaise à 
 l’extérieur du Québec (2e secondaire);

• 7 à 14 jours d’immersion espagnole à 
 l’extérieur du Canada (3e secondaire);
• 7 à 14 jours d’immersion espagnole à 
 l’extérieur du Canada (4e secondaire);
•  7 à 14 jours d’immersion allemande 
 ou chinoise à l’extérieur du Canada 
 (5e secondaire).

Ainsi, un élève inscrit au Programme Multi-
langue durant ses cinq années au secondaire 
aura grandement perfectionné sa maîtrise 
de la langue anglaise, développé de solides 
compétences en espagnol et acquis des 
connaissances de niveau intermédiaire dans 
une quatrième langue (allemand ou manda-
rin, à déterminer). Il sera de cette manière 
pleinement outillé afin d’affronter les défis qui 
attendent les leaders de demain.

École d’immersion française
Parallèlement à ce nouveau programme et 
dans le but de s’inscrire pleinement dans le 
mouvement d’ouverture et de mondialisation 
qui caractérise le 21e siècle, le Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière ajoutera une 
nouvelle corde à son arc dès la rentrée 2016-
2017 avec l’implantation en ses murs, de son 
École d’immersion française.

Cette ouverture sur le monde s’inscrit d’ail-
leurs dans la suite logique du développement 
d’un volet de francisation dont les premiers 
balbutiements remontent aux années 1960. 
La tenue du programme Explore, offert 
chaque été en son enceinte par le Campus 
Saint-Jean de l’Université de l’Alberta depuis 
2001, a par ailleurs permis au Collège de  
développer un solide savoir-faire au niveau 
de l’immersion française qui fait maintenant 
sa renommée et l’a propulsé au rang de chef 
de file en francisation reconnu à travers tout 
le Canada.

Avec l’ouverture de son École d’immersion 
française, le Collège de Sainte-Anne-de-la-
Pocatière fait résolument un bond en avant 
en permettant désormais à toute personne 
faisant des études secondaires dans une 
langue autre que le français de suivre un 
parcours de francisation de huit semaines 
durant l’été (incluant le programme Explore), 
ce qui lui permettra de s’inscrire au Collège 
en tant qu’élève régulier pour une année  
scolaire entière, pour une immersion totale de 
51 semaines. Ce parcours ouvre ainsi la porte 

à l’obtention d’un diplôme d’études secon-
daires décerné par le MÉESR, lequel pourrait 
mener à une année d’études préparatoires 
à l’Université du Québec à Trois-Rivières 
(UQTR), avec laquelle le Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière travaille en étroite  
collaboration au chapitre de l’accueil et de 
l’intégration d’étudiants étrangers.

C’est d’ailleurs aux côtés de l’UQTR que 
le Collège a développé des liens solides et 
durables avec la Chine. Après plusieurs ren-
contres au Québec avec des représentants 
de la Chine, monsieur Stéphane Lemelin, 
directeur des études et également directeur 
de l’École d’immersion française, a effectué 
cet automne un séjour en Chine. Ce voyage 
lui a permis de voir à l’ouverture de quatre 
bureaux de recrutement et de présenter nos 
services auprès de plusieurs instances. Des 
ententes ont par ailleurs été conclues auprès 
de deux personnes désormais responsables 
du recrutement au sein du marché chinois. 
C’est donc avec beaucoup d’optimisme que 
le Collège entrevoit le début des opérations 
de son École d’immersion française lors de la 
prochaine rentrée scolaire.

De plus, 14 autres contrats, signés le prin-
temps dernier avec autant d’agents recru-
teurs représentant divers pays d’Amérique du 
Sud, d’Afrique, d’Europe et d’Asie permettent 
au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
d’envisager la venue prochaine d’un nombre 
significatif d’élèves provenant de partout dans 
le monde. Quinze autres ententes sont tou-
jours en attente.

UN PROGRAMME MULTILANGUE ET UNE ÉCOLE D’IMMERSION FRANÇAISE 
AU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
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Mentionnons pour terminer qu’en plus d’offrir 
un programme accrédité par Langues Cana-
da et l’organisme Imagine, Éducation au Ca-
nada, sept membres du personnel du Collège 
ont récemment été accrédités pour le Test de 
français international (TFI).

Résidence scolaire
Bien entendu, l’arrivée imminente d’un 
nombre important d’étudiants étrangers pose 
le problème de lieux physiques accueillants 
et confortables pour les recevoir à long terme. 
Ne reculant devant rien face aux défis géné-
rés par l’ouverture de son École d’immersion 
française, le Collège procède depuis l’hiver 
dernier à la rénovation complète de ses an-
ciennes chambres et vieux dortoirs afin de les 
convertir en résidences scolaires modernes 
et bien équipées.

Déjà 20 chambres ont été entièrement réno-
vées, tandis que 40 autres le seront au cours 
de l’hiver. En faisant ainsi peau neuve, le  
Collège sera fin prêt à recevoir une soixan-
taine d’étudiants étrangers dès le début de 
l’été.

Un Programme Multilangue pour ses élèves 
réguliers, une École d’immersion française 
pour ses élèves étrangers, une résidence 
scolaire qui fait peau neuve… Le Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière fait la preuve, 
une fois de plus, que son avant-gardisme  
et son leadership, combinés à la qualité in-
contestable de son enseignement et l’excel-
lence de ses services, font de son institution 
un leader en éducation.

Diane Sénécal
Assistante de direction
Responsable des communications

Le samedi 7 novembre, à Saint-Raymond-de-
Portneuf, avait lieu la finale régionale juvénile 
de la saison 2015 de la  « Ligue de football  
à 8 » du Réseau du sport étudiant de Québec 
et Chaudière-Appalaches (RSEQ-QCA). L’af-
frontement opposait les Wisigoths du Collège 
de Sainte-Anne-de-la Pocatière et l’école 
secondaire Louis-Jobin, qui occupaient res-
pectivement les deuxième et premier rang du 
classement de la saison régulière.

Les Wisigoths sont sortis forts au début de la 
rencontre, causant un revirement dès le cin-
quième jeu du match, un ballon échappé par 
Louis-Jobin sur un botté de dégagement. Les 
Wisigoths ont repris le ballon à la ligne de cinq 
verges de l’équipe adverse et ont marqué sur 
le jeu suivant. Voulant garder la pression sur 
Louis-Jobin, les Wisigoths ont recouvert un 
botté d’envoi court. L’offensive des Wisigoths 
a ensuite pris le contrôle du match, comme 
elle l’a fait toute l’année, marquant 42 points 
avant le sifflet annonçant la moitié du match. 

La défensive a également gardé Louis-Jobin 
loin de la zone des buts, limitant l’équipe à six 
points pour un pointage de 42 à 6 à la demie.
La deuxième demie s’est écoulée rapide-
ment, les Wisigoths gardant le contrôle  
du match qui s’est terminé par la marque 
de 55 à 14 en faveur du Collège de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière. Notons les perfor-
mances en offensive des receveurs Léo 
Caron-Guillemette (La Pocatière), Antoine 
Turmel (Saint-Jean-Port-Joli) et Philippe 
Losfeld (L’Islet), ainsi que du quart-arrière 
Simon-Pierre Rivard (La Pocatière) et du por-
teur Justin Dionne (Mont-Carmel) qui se sont 
séparés les touchés en offensive.

Les Wisigoths terminent donc la saison 
en tant que champions régionaux 2015  
du RSEQ-QCA dans la catégorie « Juvénile 
mineur » avec une fiche de huit victoires et 
une seule défaite.

LES WHISIGOTHS,
CHAMPIONS RÉGIONAUX JUVÉNILES 2015
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Le lundi 21 septembre dernier avait lieu  
le lancement officiel de la nouvelle concen-
tration Robotique, offerte aux élèves de  
1re et 2e secondaire du Collège de Sainte-
Anne-de-la-Pocatière. Pour l’occasion, les  
16 membres du groupe et leur animateur, 
monsieur Jacques Cimon, recevaient mon-
sieur Paul Cartier, de Technologies Lanka, 
dont l’apport financier a permis l’achat du  
matériel requis.

Afin de démarrer cette nouvelle concentration 
en beauté, M. Cimon a proposé à ses élèves 
de relever le Défi 2015 FIRST LEGO League 
(FLL), défi que les élèves ont accepté avec 
enthousiasme en créant l’équipe Robogoths, 
clin d’oeil aux Wisigoths du CSA. L’acronyme 
FIRST signifie « Favoriser l’inspiration et la 
reconnaissance des sciences et de la tech-
nologie ».

Le Défi 2015 FIRST est une compétition  
internationale s’adressant aux jeunes de  
14 à 18 ans, au cours de laquelle les équipes 
disposent de six semaines pour concevoir un 
robot qui offre une solution à la problématique 
imposée, chaque année présentant une nou-
velle thématique. Cette année, le thème est 
le recyclage.

Quel que soit leur âge, tous les élèves du  
Collège inscrits en robotique participent à la 
démarche. Ils doivent réfléchir, déterminer 
un problème, concevoir une 
solution innovante, partager 
avec les autres et présenter leur  
solution au cours d’un tournoi. 
Ils devront également détermi-
ner eux-mêmes lesquels d’entre 
eux les représenteront lors de la 
compétition.

UNE NOUVELLE CONCENTRATION ROBOTIQUE AU COLLÈGE

La coupe du ruban. En avant-plan sur la photo : M. Paul Cartier, de 
Technologies Lanka (à gauche) et M. Jacques Cimon, responsable de 
la concentration Robotique (à droite). Derrière eux : M. Jean Sasseville, 
directeur des élèves (à gauche) et M. Martin Frenette, directeur général 
(à droite). 

De gauche à droite : M. Martin Frenette, directeur général;  
M. Paul Cartier, de Technologies Lanka, M. Jean Sasseville,  
directeur des élèves et M. Jacques Cimon, responsable de la 
concentration Robotique.

Le CSA remercie Technologies Lanka pour 
son don dédié. Avec sa nouvelle concentra-
tion Robotique, le Collège présente à ses 
élèves des défis concrets à relever dans un 
esprit de coopération et prouve, une fois de 
plus, qu’il met tout en oeuvre pour que se  
réveillent les passions!

Toutes nos félicitations à 
Laure Jalbert-Drouin (3e se-
condaire), qui figure fièrement 
parmi les gagnants de la 9e 
édition de « L’écorce fabu-
leuse », concours littéraire à 
saveur environnementale du 

Bas-Saint-Laurent. 

Elle remporte pour l’occasion une bourse de 200 $.  
Consultez le lien suivant pour découvrir son ma-
gnifique texte!

http://ici.radio-canada.ca/sujet 
concours-ecorce-fabuleuse-2015

FLORENCE CARON, 
JEUNE ÉCRIVAINE EN HERBE
Florence Caron (1re secondaire), de Saint-Jean-Port-Joli, est  
une passionnée de lecture qui s’adonne très sérieusement à 
l’écriture. Âgée de douze ans, elle peut déjà se vanter d’avoir 
publié deux romans jusqu’à présent : Fée des dents, mon oeil! 

et Père Noël? Pas si sûr!, les deux premiers volets d’une trilogie. Présentement à 
l’oeuvre afin de terminer le troisième tome de sa trilogie qui sera disponible en juin 
2016, Florence est à la recherche d’un éditeur.

Le Collège tient à exprimer toute sa fierté envers cette jeune écrivaine en herbe qui 
prend tous les moyens pour aller au bout de ses rêves, et qui incarne sans nul doute 
un modèle de détermination pour ses pairs. Bravo, Florence!
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LE COLLÈGE, AU PREMIER RANG DU PALMARÈS  
DES ÉCOLES SECONDAIRES DANS LA RÉGION 
Encore une fois, grâce à la qualité de son enseignement et à son encadrement exception-
nel, le Collège s’est classé au premier rang dans la région au sein du Palmarès des écoles  
secondaires! Ce classement des écoles, effectué par l’Institut Fraser, est paru le samedi  
7 novembre dernier dans le Journal de Québec. 

Avec une cote de 8,6 sur 10, le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière occupe fièrement la  
41e position au sein de ce classement qui analyse les performances de 454 écoles secondaires 
au Québec. Il est toutefois important de mentionner que lorsque sont retranchées du palmarès 
les écoles faisant la présélection de leurs élèves, le Collège se retrouve tout en haut de la 
liste, occupant ainsi le premier rang parmi les écoles ne faisant pas de présélection. Monsieur 
Stéphane Lemelin, directeur des études, était en entrevue le vendredi 6 novembre dernier à 
l’émission Bouchard en parle du FM93. On peut l’entendre dans l’extrait suivant.

http://www.fm93.com/lecteur/audio/un-nouveau-palmares-des-ecoles...-a-la-methodolo-
gi-294082.mp3

Pour accéder à la version intégrale du Palmarès des écoles secondaires de l’Institut Fraser :
https://www.fraserinstitute.org/fr

SOUPER BÉNÉFICE 
PARAMUNDO
Le groupe Paramundo du Collège de  
Sainte-Anne-de-la-Pocatière a eu le 
bonheur d’offrir son souper-béné-
fice annuel le vendredi 27 novembre 
dernier à 18 h 30. Pour l’occasion, 
les membres du groupe, compo-
sé d’élèves de 5e secondaire et de 
leurs deux accompagnateurs, ont eu  
l’immense plaisir de recevoir mon-
sieur Gaston Michaud à titre de 
conférencier invité.

Finissant de la 125e promotion du Col-
lège, nommé Personnalité Amicale de 
l’année par l’Amicale du Collège, cet 
homme a consacré sa vie aux autres, 
aux défavorisés, aux démunis, à tous 
ceux qui avaient besoin d’être écou-
tés. Fin pédagogue, formidable conteur 
et excellent vulgarisateur, cet homme 
exceptionnel a su joindre l’action à la  
réflexion en se faisant travailleur social 
et en sollicitant l’aide de ceux mêmes 
qu’il voulait aider afin d’améliorer leur 
vie et leur communauté.

Ce rendez-vous annuel, l’un des plus 
courus de la région, rassemble, bon an 
mal an, autour de 400 personnes qui 
viennent déguster un succulent repas 
gastronomique afin de permettre aux 
membres de Paramundo d’amasser 
les fonds nécessaires à la réalisation 
de leur projet de voyage humanitaire 
en Haïti et en République dominicaine, 
lequel aura lieu en mars 2016.

LES PATINEUSES DU COLLÈGE SE DISTINGUENT À 
LA COMPÉTITION INVITATION CÔTE-DU-SUD
Les élèves inscrites au Programme Sport en patinage artistique du Collège de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière se sont bien démarquées lors de la compétition Invitation Côte-du Sud qui avait lieu 
à Saint-Jean-Port-Joli du 13 au 15 novembre dernier. 

Toutes nos félicitations à Ariane Dumais (3e secondaire), de Saint-Roch-des-Aulnaies, pour sa 
médaille de bronze dans la catégorie Pré-Novice Dame Programme Long ; à Mathilde Michaud 
(1re secondaire), de Saint-Pascal, pour sa médaille d’argent dans la catégorie Junior Argent ; 
et à Chloé Lizotte (2e secondaire), de Saint-Jean-Port-Joli, pour sa médaille d’argent dans la 
catégorie Star 5 plus de 13 ans! 

Soulignons aussi la participation de Sarah 
Morin (2e secondaire), de Montmagny, dans la  
catégorie Juvénile et d’Émilie Caron (3e se-
condaire), de Saint-Jean-Port-Joli, dans la 
catégorie Star 5 plus de 13 ans. 

Sur la photo : Émilie Caron, Chloé Lizotte, Ariane 
Dumais, Mathilde Michaud et Sarah Morin.

EXCELLENTE SAISON POUR LES WHISIGOTHS CADETS
L’équipe de football des Wisigoths cadets a connu une excellente saison 2015. Avec une fiche 
de 5 victoires et 2 défaites, l’équipe a performé jusqu’en demi-finale régionale au sein du Réseau 
du sport étudiant du Québec pour le secteur de Québec et Chaudière-Appalaches (RSEQ-QCA), 
s’inclinant le 25 octobre dernier devant la Polyvalente Bélanger par la marque de 32 à 16.

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière tient à manifester sa fierté et à féliciter tous les 
membres de l’équipe pour cette magnifique saison, pour les efforts soutenus et la détermination 
qui les a caractérisés cet automne. Bravo les Wisigoths!
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Au printemps 2015, huit élèves du Collège 
soumettaient leur texte dans le cadre du Prix  
d’histoire du gouvernement du Canada, lequel 
vise à récompenser des travaux exception-
nels provenant de tout le pays et soulignant 
les grands moments de l’histoire canadienne.

Nous sommes très fiers d’annoncer que, par-
mi nos huit candidats, pas moins de quatre 
ont finalement été retenus! Nous félicitons 
donc chaleureusement madame Justine 
Béchard, de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
(5e secondaire) et monsieur Charles-André 
Roux, de La Pocatière (5e secondaire), de 
même que mesdames Laura Dumont-Boyer 
et Simone Foy (finissantes du 186e cours), 
chacun méritant 1 000 $ pour ce prix presti-
gieux. Bravo!

VOTE ÉTUDIANT 2015 
À l’instar de plus de 7 000 écoles à travers le Canada, le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
permettait récemment à ses élèves de 3e, 4e et 5e secondaire de vivre le processus démocra-
tique du pays et de se sensibiliser aux grands enjeux de notre société en participant au Vote 
étudiant, une initiative de l’organisme CIVIX en partenariat avec Élections Canada. 

Le tableau ci-dessous nous montre les résultats de notre vote étudiant présentés en compa-
raison avec ceux de notre circonscription (Montmagny-L’Islet-Kamouraska-Rivière-du-Loup) et 
ceux du vote national. Un exercice fort intéressant et hautement formateur pour les citoyens de 
demain!

 CSA Circonscription Vote national
Parti Libéral 25 (14 %) 28 % 184 sièges (54 %)
Parti Conservateur 44 (24 %) 29 % 99 sièges (29%)
NPD 93 (51 %) 24 % 44 sièges (13 %)
Bloc Québécois 11 (6 %) 16 % 10 sièges (3 %)
Parti Vert 4 (2 %) 2 % 1 siège (0 %)
Rhinocéros 4 (2 %) 1 % 0
Votes rejetés 2

VOYAGE EN FRANCE
Composé d’élèves de 3e à 5e secondaire 
accompagnés de cinq adultes, un groupe 
se rendait en France en novembre dernier 
afin de découvrir les multiples richesses 
culturelles de ce pays.

Malgré les événements malheureux qui 
s’y sont produits au moment de son séjour, 
le groupe est demeuré en sécurité en tout 
temps, se trouvant déjà loin de Paris au  
moment des attentats. L’itinéraire ayant été 
modifié en conséquence, le groupe est de-
meuré une journée de plus en Normandie afin 
d’éviter le retour à Paris prévu à l’horaire pour 
la dernière journée du voyage.

Au final, c’est une expérience formidable 
qu’auront vécue nos jeunes, qui sont revenus 
la tête pleine de souvenirs impérissables de 
ce joyau culturel inestimable.Pour lire les textes gagnants : 

http://www.histoirecanada.ca/Prix-Histoire/
Prix-pour-eleves/Textes-gagnants

PRIX D’HISTOIRE DU 
GOUVERNEMENT 
DU CANADA 2015

Sur les photos : le Château de Chambord et le 
Mont-Saint-Michel

Charles-André Roux

Simone Foy

Justine Béchard

Laura Dumont-Boyer 
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Malgré une moins bonne performance que 
l’année dernière, nos placements, bien gé-
rés par notre conseil d’administration et bien  
appuyés par l’expertise de nos conseillers 
financiers, ont permis à la Fondation de  
terminer en beauté notre dernière année  
financière.

Toujours lors de notre assemblée générale 
annuelle, le directeur général du Collège, 
Martin Frenette, nous a remis le rapport de 
la dernière année à la direction générale du 
Collège. Monsieur Frenette a été transparent 
dans son rapport et nous a présenté l’image 
réelle de la situation financière du Collège. Le 
CSA a des projets de recrutement d’élèves 
étrangers qui permettront au Collège d’amé-
liorer de manière substantielle sa situation  
financière, malgré les coupures gouverne- 
mentales subies au niveau du transport  
scolaire, auxquelles la Fondation Bouchard 
apportera une aide particulière pour y faire 
face.

À la fin de l’assemblée, certains des dirigeants 
de la Fondation ont été reconduits pour un 
autre mandat d’un an : outre moi-même à la 
présidence, Sylvain Thiboutot a été réélu à la 
vice-présidence; cependant Claude Dufour à 
la trésorerie et Denise Roy comme secrétaire, 
ont été remplacés respectivement par Pierre 
Lambert, comme trésorier, et Martin Frenette, 
comme secrétaire, avec les administrateurs : 
Mesdames Béatrice Pelletier et Danielle 
Cloutier, ainsi que messieurs Daniel Caron, 
Éric Labrecque, Maxime Mercier et Claude 
Dufour, et toujours avec l’appui de Louise  
Lacoursière, comme directrice générale de la 
Fondation, qui me facilite vraiment la tâche 
à la présidence de la Fondation. Pour rem-
placer madame Denise Roy qui a décidé de 
se retirer pour faire face à de nouveaux dé-
fis dans sa vie professionnelle, l’assemblée 
générale a élu, pour la remplacer, monsieur 

Sylvain Gaudreau. Un immense MERCI à 
Denise pour son soutien depuis plus de dix 
ans. Ses conseils judicieux ont permis à notre 
conseil d’administration de progresser sensi-
blement au niveau des finances.

Je termine en vous souhaitant une très 
belle période des Fêtes et surtout une 
année 2016 marquée de réalisation de 
tous vos projets, avec de la SANTÉ en 
très grande priorité dans vos vies person-
nelles. Au plaisir de pouvoir vous croiser 
à notre prochaine activité de financement,  
LA GOULÉE, qui se déroulera le samedi  
7 mai prochain (2016). Ce sera un évènement 
historique à ne pas manquer, car il s’agira de  
la 40ième édition de notre activité de finance-
ment annuel, de plus en plus prestigieuse.

LE MOT DU PRÉSIDENT DE 
LA FONDATION BOUCHARD
Le 11 novembre dernier, s’est déroulée au Collège de Sainte- 
Anne l’assemblée générale annuelle de la Fondation Bouchard. 
Les membres présents ont alors adopté les états financiers de 
notre dernière année d’activités terminée le 30 juin 2015.
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40 ANS DE 
GASTRONOMIE… 
40 ANS DE 
PHILANTHROPIE!
C’est le 7 mai prochain qu’aura lieu la  
40e édition de la Goulée de l’amitié et de la 
reconnaissance au Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière. Cette magnifique soirée, 
organisée par la Fondation Bouchard, per-
mettra aux administrateurs et aux participants 
de rendre hommage à des personnalités qui 
ont un impact significatif dans leur champ de 
compétence et dans leur milieu.

Nous en profiterons également pour souligner 
l’implication des différentes présidentes et 
des présidents d’honneur qui ont eu la gen-
tillesse d’appuyer notre cause depuis 40 ans.
L’implication des écoles privées dans nos 
milieux ainsi que leur préoccupation à l’égard 
de la relève de demain ne seront jamais  
trop soulignées. La créativité, l’audace et  
l’innovation dont font preuve la direction, les 
enseignants et les anciens du Collège font 
donc rayonner notre institution bien au-delà 
de nos frontières.

Le 7 mai 2016 est donc une date  
à retenir… une date à mettre  
immédiatement à votre agenda!
Pour toute information ou encore pour  
réserver vos laissez-passer, communiquez 
avec madame Louise Lacoursière, direc-
trice de la Fondation Bouchard, au numéro  
418 856-5752 ou à l’adresse courriel suivante : 
fondationbouchard2008@gmail.com.

UNE SEPTIÈME ÉDITION 
DE LA VIRÉE SOUS LES 
ÉTOILES!
C’est en compagnie d’Alexis, éducateur chez 
Aster qu’a eu lieu, le 20 septembre dernier, la 
7e édition du brunch-bénéfice La Virée.

C’est sous le planétarium gonflable que 
les participants ont découvert, en temps et 
mouvement réels, les caractéristiques des 
planètes, les phases lunaires et la distance 
relative de divers corps célestes.

Aster est un organisme d’interprétation  
scientifique qui offre des activités de  
sciences clé en main. C’est également un 
musée avec planétarium et un télescope 
de 16 pouces de diamètre, situés à Saint- 
Louis-du-Ha! Ha! dans la magnifique région 
du Témiscouata.

Grâce à l’excellente animation d’Alexis,  
petits et grands ont quitté le planétarium les 
yeux remplis d’étoiles!

Il est important de noter que la Fondation 
Bouchard a pu compter, encore une fois, sur 
l’appui de partenaires financiers essentiels 
à la réussite de cette activité; nous tenons 
à remercier Roland & Frères, Alimentation 
René Pelletier, Patates Rive-Sud, les Pro-
ducteurs de lait du Québec, la Boulangerie  
La Pocatière, Groupe Dynaco, Propane  
Sélect et Thibault GM.

Un grand merci également aux employés  
du Collège pour leur soutien et aux élèves 
participants au programme Leader pour le 
bénévolat effectué lors de notre évènement.
Merci de votre présence !

UNE BELLE FAÇON 
DE SOUTENIR

LA FONDATION!
La Fondation est actuellement en  

période de recrutement.

Votre implication auprès de notre 
fondation est primordiale, notamment 

afin de réaliser notre mission d’assurer 
la pérennité de notre magnifique  
institution d’enseignement et de 

favoriser la persévérance et la réussite 
scolaires de tous les élèves.

Nous croyons que les réalisations, 
petites et grandes, sont toujours  

attribuables à la bonne conjugaison 
des efforts… merci d’épouser notre 

cause et de vous joindre à nous afin de 
nous permettre de réaliser notre rôle.

N’hésitez pas à communiquer  
avec madame Louise Lacoursière à 

la direction générale au 418 856-5752 
ou au 1 877 783-2663 ou encore à 

l’adresse courriel :  
fondationbouchard2008@gmail.com.

Soyons « Forts et Unis » 
pour la cause!
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MOT DE LA PRÉSIDENTE D’HONNEUR 2016
GINA GAUDREAULT, 152e COURS
C’est avec empressement et fierté que j’ai accepté d’agir à titre de présidente d’honneur du  
tournoi de golf de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui aura lieu le samedi  
11 juin 2016 à Saint-Pacôme. Cette journée « Retrouvailles », nous la voulons mémorable pour 
vous revoir et pour entretenir les liens d’amitié durables qui se sont tissés pendant les années  
de notre adolescence passées au CSA.

Je lance une invitation particulière pour cette 12e édition à mes consoeurs et confrères du  
152e cours afin de souligner, de belle manière, nos 35 ans de fin d’études secondaires.

Faisons de cette journée une rencontre inoubliable où la joie de vivre sera notre thème!

Je vous invite donc à participer avec nous au succès de ce bel événement unique qui promet 
d’être haut en couleur. Inscrivez-le à votre agenda dès maintenant!

J’en profite pour vous souhaiter de Joyeuses Fêtes! Paix et amour en compagnie de vos familles 
et amis.

Au plaisir ! J’ai déjà hâte de tous vous rencontrer.
Gina Gaudreault

RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
LE SAMEDI 11 JUIN 2016 À SAINT-PACÔME!

GOLF
ATTENTION, ATTENTION… 
L’HEURE DU DÉPART EST FIXÉE À 11 H 30!

Pour ceux et celles qui auraient le goût d’une petite jasette 
avant le départ pour le golf, il est possible de déjeuner sur 
place.

11 h  Tout le monde aux voitures!
11 h 30  Le coup de départ est sonné et c’est parti pour  
 une journée mémorable!
19 h  On se rassemble pour les agapes de l’Amicale!

Note 1 : Nombre de joueurs limité à 144. Inscrivez-vous vite!

DÉLICES & DÉCOUVERTES
VENEZ DÉCOUVRIR
LES BEAUTÉS DU KAMOURASKA

Transport – Dîner – Activités – Souper
Tout est inclus

9 h 30  Tout le monde à bord… de l’autobus !
16 h  Retour au Club de golf

19 H 00
RASSEMBLEMENT POUR TOUTES ET TOUS AU CHALET DU CLUB 

DE GOLF POUR LE PARTAGE DES AGAPES DE L’AMICALE!
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RETROUVAILLES « GOLF & DÉLICES ET DÉCOUVERTES »
LE SAMEDI 11 JUIN 2016 À SAINT-PACÔME!

FORMULAIRE D’INSCRIPTION

INSCRIPTION – GOLF
Responsable de l’équipe __________________________________
Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Les autres membres de l’équipe :
2e joueur _________________________________ Promotion_____
3e joueur _________________________________ Promotion_____
4e joueur _________________________________ Promotion_____

INSCRIPTION – DÉLICES ET DÉCOUVERTES
Nom du ou des participants :
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____
________________________________________ Promotion _____

Adresse _______________________________________________
Ville & code postal _______________________________________
Téléphone _____________________________________________
Courriel _______________________________________________

Votre choix  Activité  Coût par personne  Nbre de personnes  Total

 Golf & souper incluant voiturette 125 $

 Délices & découvertes 125 $

 Souper seulement 35 $

           Mode de paiement

Chèque au montant de _______$

Visa au montant de __________$ 
No de la carte 
____________________________ 
Exp._____________

Signature
____________________________

Date ________________________

S.V.P., libellez votre chèque à l’ordre de l’Amicale du Collège et 
postez-le au plus tard le 1er juin 2016 à :

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
100, 4e Avenue
La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0

Pour des renseignements additionnels, communiquez avec Nathalie au 418.856.3012, poste 229 
ou par courriel à amicale@leadercsa.com.

Prendre note que les montants reçus sont non remboursables et que votre contribution sera considérée comme un don.
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REMERCIEMENTS SINCÈRES À CEUX QUI 
ONT PERMIS LE BON DÉROULEMENT DE 
LA JOURNÉE!
• Geneviève Caron  • Isabelle Lord-Fortin
• Marie-Pier Pelletier • Louise Lacoursière, maître de cérémonie
• Clément Émond • Patrice Dubé, chef cuisinier et son équipe

RÉSERVER VOTRE DATE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2016 
SAMEDI LE 1er OCTOBRE 2016

LE DR URGEL PELLETIER 
NOUS A OFFERT, UNE 
FOIS DE PLUS, UNE 
OEUVRE MAGNIFIQUE!
Comme il est toujours attaché à son Alma 
Mater, le Dr Pelletier, nous a offert pour vous, 
à faire tirer lors de la Fête du Collège, un livre 
de luxe d’Henri Masson, LL.D, A.R.C. O.S.A. 
(1907-1996), de 150 pages, imprimé sur pa-
pier Vélin lana royal, no: 57, illustré avec plu-
sieurs de ses oeuvres , tiré à 170 exemplaires 
, dont 100 exemplaires sont accompagnés de 
6 lithographies, grandeur: 22x15, no: 57/100, 
originales, signées par Henri Masson, exécu-
tées spécifiquement pour ce livre. Ces lithos 
sont présentées dans un étui rigide cartonné 
brun.

MERCI DE VOTRE SI GRANDE GÉNÉRO- 
SITÉ ENVERS VOTRE ALMA MATER!

Mme Marie Dallaire, présidente du conseil 
d’administration de l’Amicale du Collège  
et l’heureux gagnant du livre M. Gaston 
Cloutier, 115e cours.

Mme Marie Dallaire,  
143e cours et présidente  
du conseil d’administration  
de l’Amicale du Collège

Mme Louise Lacoursière,  
directrice de la Fondation Bouchard

M. Martin Frenette,  
directeur général du Collège

Musiciens de l’École 
Destroismaisons
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Récipiendaires
M. Gaston Michaud
Mme Louise Morneau
M. Marcel Migneault

Anciennes, anciens et invités,
Bienvenue à cette Fête du Collège 2015.
J’ai le grand plaisir de tenir le micro pendant 
quelques instants pour vous présenter M. 
Paul Bernier. Au printemps 2013, dans la 
perspective du 125e anniversaire de fondation 
de votre Amicale, j’ai proposé au conseil d’ad-
ministration que je présidais alors, le projet 
de souligner cet événement par la publication 
d’un livre sur l’histoire de l’Amicale fondée en 
1890.

Pourquoi raconter cette histoire? Le premier 
objet de la charte de l’Amicale est de perpé-
tuer les relations formées au collège et les 
125 ans de cette perpétuation ne peuvent 
qu’avoir servi à corroborer le dynamisme du 
collège. Pour cette raison, les administrateurs 
de l’Amicale ont cru important que cette re-
connaissance du passé soit consignée par 
écrit avec éloquence, sachant que ce travail 
n’avait pas été fait, tout au plus y a-il eu un 
album souvenir lors du centenaire, très bien 
fait d’ailleurs. Vous pensez bien qu’en présen-
tant ce projet, j’avais déjà arrêté mon choix 
sur l’historien idoine et ne me restait-il qu’à le 
contacter pour l’en convaincre.

J’appelai donc mon confrère Paul qui accepta 
sur-le-champ (vous voyez ici l’effet direct des 
relations formées au collège) et vous décou-
vrirez aujourd’hui ce titre « Beaucoup plus 
que des souvenirs », fruit du labeur de deux 
ans de recherches, d’études et d’analyse de 
procès-verbaux, d’archives, de revues, de 
journaux, d’annales et d’autres documents, 
deux années à voyager au centre d’archives 
de la Côte-du Sud, ici à La Pocatière.

Paul Bernier est originaire de St-André-de-  
Kamouraska, y ayant vu le jour en 1948 au  
3e rang d’une famille de quatre. C’est en  
1960 qu’il se présente au collège pour y  
entamer ses « humanités » comme on les 
appelait à l’époque au sein du 136e cours, 

soit la dernière promotion à se taper l’ancien 
cours classique de huit ans et débouchant  
sur le B.A. S’ensuivirent une licence et une 
maîtrise en histoire à l’Université Laval. En  
début de carrière, il a été agent de recherche  
au Secrétariat général du Conseil exécu-
tif de 1972 à 1976 et par la suite, conseiller  
au ministère des Relations internationales 
jusqu’à sa retraite en 2005.

Parallèlement à sa carrière de conseiller, 
il fut actif au sein de divers groupes de re-
cherches, notamment en histoire de l’activité 
physique et du loisir. M. Bernier a à son actif 
des publications sur Ernest Lapointe, député 
de Kamouraska, et sur le cheval canadien, et 
travaille actuellement sur d’autres sujets qui 
feront éventuellement l’objet d’autres publica-
tions.

Voilà…j’ai fait jusqu’ici le devoir que tout  
présentateur anonyme aurait fait de M. Ber-
nier. Maintenant, je veux poursuivre en vous 
présentant mon confrère et ami Paul.

Au collège, Paul était un modèle d’équilibre 
: à son arrivée il était plutôt timide, mais très 
liant, pour qui l’approchait avec douceur. 
Il était bon élève, discipliné et talentueux, 
sportif, mais sans excès et artiste comme 
chanteur et comme comédien pour avoir été 
de toutes les pièces de théâtre.

Sa belle voix de baryton et le ton juste le  
rendaient incontournable pour la chorale et 
pour les spectacles mettant en vedette les 
talents du collège, voix qu’il a d’ailleurs un 
temps continué de perfectionner par des 
cours à l’école de musique de l’université ou 
au conservatoire…je ne suis pas certain du 
lieu exact.

Jovial, Paul est en plus doté d’un humour que 
ses consoeurs et confrères recherchaient. 
J’aimais particulièrement son esprit érudit, 
sa maîtrise de la contrepèterie et l’éloquence 
de ses cérébraux sarcasmes devant l’ineptie 
et la bêtise humaine. Pendant ses études  
universitaires, j’eus la chance qu’il ait élu 
domicile avec ses deux soeurs sur la rue 

Ste-Anne dans le Quartier Latin, soit près de 
chez moi sur la rue Ste-Ursule, ce qui a faci-
lité nos sorties autant diurnes que nocturnes. 
Ne partez pas de rumeurs, ces sorties étaient 
habituellement pour le sport, le cinéma ou 
pour des activités culturelles Néanmoins, 
je me retiens de vous relater par le détail 
nos voyages, campings, parties de pêche, 
les amours et amitiés qui ont parsemé nos  
années d’études, car Paul l’historien, de  
meilleure mémoire, pourrait vous en faire une 
plus agréable narration. Mais jamais il ne fut 
détourné ni dévié de ses études qu’il prenait 
très au sérieux.

Paul, plusieurs confrères sont ici présents 
aujourd’hui pour corroborer l’amitié qu’on te 
porte, pour te féliciter pour ton travail excep-
tionnel sur l’histoire de l’Amicale et tout sim-
plement pour te remercier pour ce que tu es.

Un dernier mot pour souligner le mérite  
d’un autre confrère du 136e cours, malheu-
reusement absent aujourd’hui, et qui a gra-
cieusement et totalement assumé les frais  
d’édition du livre de Paul et j’ai nommé  
M. Pierre Delagrave. C’est à ma demande 
qu’il a accepté sans hésitation cette charge 
financière et il l’a fait pour Paul et pour son 
Alma Mater à laquelle il a toujours été très 
attaché.

PRÉSENTATION DE M. PAUL BERNIER, 136e COURS ET AUTEUR DU LIVRE DU 
125e ANNIVERSAIRE DE L’AMICALE – FÊTE DU COLLÈGE - 3 OCTOBRE 2015
Par Marc Boulanger, 136e cours
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Trouver une base pour notre respect
Je suis infiniment surpris de me retrouver ici 
aujourd’hui! J’ai reçu plusieurs prix importants 
au cours des dernières années mais aucun de 
ces prix ne m’a autant surpris, autant touché. 
Il me semble que je n’ai rien en commun avec 
les grands noms qui m’ont précédé et que rien 
dans mes années de collège ne présageait 
cette reconnaissance. Un grand merci.

J’ai passé 90 % de ma vie à côtoyer des gens 
simples, des travailleurs manuels, des dému-
nis, des jeunes en difficulté, des personnes 
âgées. J’ai passé la plus grande partie de 
ma vie avec un marteau ou des outils dans 
les mains, j’ai conduit des camions et de la  
machinerie lourde, j’ai scié des billots pen-
dant dix ans. J’ai dirigé une quantité indéfinie 
de corvées de construction, d’aménagement, 
d’activités de toutes sortes. Des activités que 
nous avons presque toujours réussies parce 
que nous les avions bien planifiées, les capa-
cités de tous étaient mises en valeur et nous  
prenions le temps de nous réjouir de notre  
labeur et de notre réussite.

Mais mon père lisait. Il était allé à l’école à 
peine six mois. Cultivateur sur une petite terre 
avec 15 enfants. Le souvenir que je garde de 
lui, quand j’avais six ans, c’est qu’il se berçait le 
soir dans sa chaise et qu’il était absorbé dans 
un journal ou un livre. À la lueur d’une lampe à 
l’huile de charbon.

Au collège, j’ai eu la chance de prendre la re-
lève. Dans les premières années j’ai passé de 
René Bazin à Paul Féval aux romans scouts 
et aux Biggles. Puis, au gré de mes cent livres 
par année, est apparue une littérature plus 
profonde, plus humaniste, avec Le Devoir ou 
Le Jour bien roulé dans une poche pour le re-
mettre en bon état au confrère suivant. Enfin, 
en philo, j’ai eu une chance exceptionnelle. 
J’avais glissé vers les livres d’histoire, de  
sociologie et de géographie humaine. Et les  
bibliothèques de classe étaient, disons, limi-
tées. J’ai donc été rencontrer le préfet des 
études du temps, Louis Dubé, dont je garde 
un vrai bon souvenir. Je lui ai demandé s’il  
pouvait me sortir quelques livres de la biblio-
thèque des prêtres. Il était évidemment très 
surpris car j’étais trop bon sportif pour être un 
intellectuel. Le niveau de mes lectures a fait un 
grand bond.

C’est ainsi que je suis tombé sur un livre bien 
documenté et marquant : Géopolitique de la 
faim, par un dénommé Josué de Castro. Un 
livre qui décrivait les effets néfastes de la colo-
nisation dans le monde des années 50. J’ai eu 
l’impression de devenir un vertébré politique et, 
vous pouvez me croire, tout ce qui restait des 
petits Chinois à 25 cents a sauté par-dessus 
bord.

Je passe par-dessus les échanges passion-
nants avec mes confrères pendant huit ans. 
Je passe aussi par-dessus les 9 ans d’études 
chez les dominicains à déambuler dans les 
arcanes thomistes. Avec cependant certains 
professeurs de haut calibre, des bibliothèques 
bien garnies et, avec le Concile, une liberté 
d’esprit envahissante.

Toujours est-il que j’ai été nommé vicaire dans  
un quartier très pauvre de Montréal. Probable-
ment le quartier le plus désorganisé sociale-
ment de toute la ville. Et on m’a demandé de 
rester dans une petite maison, semblable à 
toutes les petites maisons, avec mes coque-
relles, parfois des punaises.

J’étais tellement désacculturé que je ne savais 
pas par où commencer, que n’ai pas eu le goût 
de changer quoi que ce soit, que je n’ai pas 
eu le goût de convertir. J’avais juste le goût de 
regarder, d’écouter, de comprendre. Pendant 
des semaines, peut-être des mois. Puis, pro-
bablement à partir d’une lecture dont je ne me 
souvenais plus, m’est passée par la tête l’idée 
que je ne pouvais aider quelqu’un si je ne trou-
vais pas chez lui une base pour mon respect.

C’est ainsi que je me suis mis à chercher dans 
chaque individu quelque chose que je pour-
rais respecter, ce que j’appelle une base pour 
mon respect. Et j’en ai trouvé presque partout. 
Individuellement et collectivement, j’ai décou-
vert, nous avons découvert des ressources, 
des qualités, des capacités que la culture du 
mépris avait enterrées, profondément. Puis, 
nous avons commencé à utiliser l’expression 
la plus valorisante de la terre : J’AI BESOIN 
DE TOI! Cela s’est passé à Montréal, cela se 
passe aussi dans mon village à Racine depuis 
35 ans. Nous avons même monté, à Racine, 
un grand livre des savoir-faire et les citoyens, 
même les aînés, prennent plaisir à se rendre 
utiles.

Ma deuxième 
découverte, c’est 
que la misère 
tue la mémoire 
et que si tu n’as 
pas de mémoire, 
tu n’as pas de 
projet. La vraie 
pauvreté n’est pas d’abord l’absence de biens 
mais l’incapacité fondamentale de planifier. J’en 
suis arrivé à cette constatation très vite parce 
que sur ma ferme d’enfance, avec la suite des 
saisons, avec les semences et les récoltes, mon 
père avait nécessairement une conscience du 
temps long. Alors que dans mon quartier, le 
court terme était la règle, jusqu’à faire l’épicerie 
à chaque repas. Il fallait donc rebâtir la mémoire 
à coup de petites réussites. Je puis vous dire 
que ça marche.

Enfin, et là je suis à peu près certain de vous 
surprendre, même si le travail communautaire 
dans lequel je suis impliqué depuis presque 
50 ans a toujours été gratuit, je n’ai jamais fait 
une heure de bénévolat, j’ai toujours fait de 
l’entraide. Le bénévolat, ça va de haut en bas, 
l’entraide est horizontale, elle voyage d’égal à 
égal. Nous avons besoin les uns des autres, 
chacun selon nos capacités. Pour construire 
LA BRUNANTE, notre maison d’aînés, la popu-
lation (1000 personnes) a investi $150,000.00 
et des milliers d’heures de travail. Jamais le 
mot bénévolat ou charité n’a été employé. La 
population a investi, s’est investie et possède 
maintenant une ressource dont chacun peut 
profiter.

Puisqu’il faut terminer, je vous citerai un texte 
de Bernard Shaw que je trouve très appro-
prié, tant par ce que je veux faire de ma vie 
que par le message qu’il laisse aux jeunes qui  
fréquentent le collège : J’APPARTIENS À 
L’LHUMANITÉ ET POUR TOUTE LA DURÉE 
DE MA VIE, JE CONSIDÈRE COMME UN PRI-
VILÈGE D’ACCOMPLIR POUR ELLE TOUT 
CE QUI EST À L’INTÉRIEUR DE MES CAPA-
CITÉS. QUAND JE MOURRAI, JE VOUDRAIS 
ÊTRE USÉ À LA CORDE PARCE QUE PLUS 
JE SUIS UTILE, PLUS JE VIS. LE SIMPLE 
FAIT DE VIVRE ME RÉJOUIT. POUR MOI, LA 
VIE N’EST PAS UNE PETITE CHANDELLE 
AVARE DE SA LUMIÈRE. C’EST COMME UN 
FLAMBEAU RAYONNANT QUE JE TIENS 
BIEN HAUT ET JE VEUX QU’IL BRILLE AU 
MAXIMUM AVANT DE LE TRANSMETTRE À 

ALLOCUTION DE MONSIEUR GASTON MICHAUD, 125e COURS, RÉCIPIENDAIRE 
DU PRIX PERSONNALITÉ AMICALE 2015 – FÊTE DU COLLÈGE DU 3 OCTOBRE 2015



PORTRAIT « FÊTE DU COLLÈGE »

amicale@leadercsa.com
22

C’est un honneur pour moi de recevoir le 
Prix René-Raymond. Lorsque je me projette 
une quinzaine d’années en arrière, je peux  
certainement revoir mes années d’études 
secondaires au Collège de Sainte-Anne-de- 
La-Pocatière; cinq incroyables années riches 
tant au plan des apprentissages, des décou-
vertes que des émotions. Avec un peu de recul, 
je peux très bien comprendre l’impact de ces 
années sur moi et sur ma vie.

Le Collège a bien su marquer ma vie et m’aider 
à devenir la personne que je suis maintenant. 
L’adolescence est, à des degrés différents pour 
chacun, une période difficile où l’on se retrouve 
dans un mélange d’émotions quasi incompré-
hensibles, le tout augmenté par un déséquilibre 
hormonal qui rend la vie difficile! En quête de 
notre identité, de nos valeurs et de nos intérêts, 
on essaie de se trouver en tant que personne : 
qui nous sommes, notre profession future, nos 
projets, nos rêves, etc. Durant cette période, 
l’encadrement est donc crucial pour se trouver 
une place dans la société et y rester accroché. 
Je lève mon chapeau au Collège, qui sait bien 
encadrer ses adolescents.

Tout d’abord, les activités socioculturelles et 
sportives offertes par le Collège m’ont permis 
d’apprendre à me découvrir en tant que per-
sonne. Au travers de la poterie, de l’émail sur 
cuivre, de la danse, des sports et d’autres acti-
vités sociales, j’ai découvert quels étaient mes 
intérêts et pris conscience de l’importance de 
l’activité physique dans la vie quotidienne.

J’ai d’abord découvert que j’adorais la biologie, 
et ce grâce à messieurs Gilles Lévesque et 
Gilles Beaulieu, qui ont su m’enseigner avec 
dynamisme ce sujet qui me passionne et qui 
est à la base de mon travail. Beaucoup d’élèves 
détestaient le latin… et bien moi, j’adorais 
cela. L’espagnol, une musique si douce à mon 
oreille, me faisait rêver. L’anglais me donnait 
chaud parce que j’avais une prononciation qui 
faisait rire mes camarades de classe! Mais je 
voulais m’améliorer et j’ai reçu, de la part de 
plusieurs enseignants, l’aide dont j’avais be-
soin! J’avais compris que si je travaillais fort, 
l’apprentissage des langues allait m’ouvrir 
des portes. Maintenant, je me débrouille bien 
en anglais, la langue de communication inter-
nationale qui m’a permis d’échanger un peu 
partout dans le monde. L’espagnol m’a donné  
l’occasion de voyager en Amérique latine en 

me rappelant les cours de madame Chantal 
Mercier. J’ai été bien déçue de ne pas trouver 
de traces de Caecillius lorsque j’ai visité les 
ruines de Pompéi, mais je me suis souvenue 
de ce que monsieur Rodrigue Verret m’avait 
enseigné.

Parlons de la rigueur qui semblait tellement 
ennuyante et restrictive à l’époque, qui pouvait 
donner des cauchemars avant les examens de 
mathématiques de madame Louise Massé….
Cette même rigueur, bien apprise au Collège, 
m’a permis de terminer mes études et me 
guide dans mes interventions d’infirmière, où 
la précision et la minutie font partie des soins 
de qualité.

C’est en regardant en arrière que j’ai réalisé 
combien le Collège a su m’enseigner le  
Savoir-Vivre et le Savoir-Être. Les mains 
moites, le visage rouge, les papillons dans 
l’estomac, les jambes molles, je m’avançais 
à l’avant de la classe une fois par année pour 
réciter la Painchaud. Ce n’était pas facile, mais 
maintenant, je comprends son importance 
dans ma vie professionnelle et sociale. C’est 
en suivant les règles, qui paraissaient telle-
ment contraignantes et vides de sens pour les 
adolescents, que j’ai appris comment me tenir 
et agir en société. Moi qui étais une « accro » 
de la gomme à mâcher, je n’en mâche plus 
maintenant! Lorsqu’on nous annonçait, au 
Cégep et à l’Université, qu’on allait avoir deux 
examens dans la même journée, la majorité 
des étudiants se plaignait de la situation. Moi, 
j’y étais en peu indifférente. Je me rappelais 
les trois examens par jour des sessions d’exa-
mens du Collège, durant lesquelles j’avais  
appris à m’organiser, à me responsabiliser et à 
gérer mon stress.

J’ai reçu un enseignement de qualité de la 
part d’enseignants incroyables qui ont su me 
marquer de près ou de loin. Des enseignants 
qui, avec leur rigueur, leur disponibilité et leur 
humour, m’ont permis d’apprendre.

Le programme Paramundo m’a donné une 
ouverture sur le monde. Ce fut une chance 
inestimable qui m’a permis de comprendre qui 
j’étais et ce que je voulais faire dans la vie : 
aider les gens. Non seulement aider les gens, 
mais comprendre qui ils sont, ce qu’ils vivent 
et ce dont ils ont besoin. En revenant de notre 
expérience à Haïti et en République domini-

caine, je savais très bien que ce voyage était le  
premier d’une longue liste. J’avais trouvé un 
chemin qui me convenait, qui me permettrait de 
m’épanouir et d’être heureuse. En ce sens, en 
2013, j’ai quitté mon travail et laissé la plupart 
de mes biens matériels pour aller non seule-
ment découvrir l’Inde, mais aussi prendre soin 
des 230 enfants d’un pensionnat indien. Ce fut 
un réel défi d’offrir des soins dans un pays où 
les méthodes, les médicaments, les problèmes 
et la culture sont différents. Mais j’ai connu des 
enfants et des adolescents incroyables, que 
j’ai aimés d’un amour maternel et fraternel, des 
enfants qui ont marqué ma vie à jamais.

« Vivre simplement pour que simplement les 
gens vivent » : une phrase merveilleuse que 
j’ai découverte dans les dernières années et 
qui me fait penser à l’abbé Adrien Vaillancourt. 
Je ne peux pas penser au Collège sans penser 
à monsieur Vaillancourt, cet homme extraordi-
naire, respectueux et inspirant. De par sa joie 
de vivre, sa simplicité, sa générosité, son empa-
thie, j’ai vu en lui un modèle qui guide mes pas.

Il est impossible de parler de mon école se-
condaire sans parler de mes amis. J’ai fait la 
connaissance de personnes incroyables qui 
ont été là et sont encore là pour me soutenir 
dans mes projets, dans les beaux moments 
comme dans les plus difficiles. Je tiens à dire 
un merci spécial à ma famille, à mes parents 
qui m’ont permis d’étudier au Collège et qui me 
soutiennent chaque jour de ma vie.

Malgré les années qui passent, le Collège a été 
et restera toujours important à mes yeux. Il m’a 
aidée à me réaliser en tant que personne dans 
les diverses facettes de la vie.

ALLOCUTION DE MADAME LOUISE MORNEAU, 173e COURS, RÉCIPIENDAIRE 
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MARCEL, ENFANT!
adaptation du texte de Monique Mignault 

Marcel aurait pu s’appeler « Désiré », dit-
on. Sa mère espérait plus que tout d’autres 
enfants, mais les suites d’une maladie grave 
devaient l’en priver définitivement, selon le 
médecin. Le destin en décida autrement 
et Marcel frappa à la porte le jour des Rois 
Mages, des sages de l’Orient.

De par sa naissance, Marcel était donc voué 
à être un enfant facile; ce qu’il fut. Il était 
sage, docile, obéissant, serviable, curieux 
d’apprendre et de découvrir, talentueux à 
l’école, très doué pour la musique et le chant 
et cela, dès son plus jeune âge.

Il a toujours fait la joie et la fierté de sa fa-
mille, semant la bonne humeur et contribuant 
aux tâches de la maisonnée au quotidien.

MARCEL, COLLÉGIEN!
adaptation du texte de Jean Corrivault

Dès ses premières années de vie collégiale, 
Marcel était reconnu comme un garçon  
sympathique, bien que timide et modeste. 
Son ouverture d’esprit, la confiance et le 
respect qu’il accordait à chacun, son enthou-
siasme contagieux, le menèrent tout droit 
au sein du conseil du 132e et, par la suite, 
au poste de rédacteur en chef de la revue 
de L’Union Amicale. Il prit à coeur les des-
tinées de L’Union Amicale, créant pour son 
équipe un milieu stimulant, un environnement 
agréable et une franche collaboration.

Et ce fut le mandat important de l’élabora-
tion de l’album des finissants du 132e. Pour  
Marcel, la fin de la vie collégiale ne marquait 
pas un aboutissement, mais plutôt les pre-
miers pas d’une vie future très engagée.

Bref, ses multiples responsabilités ont façon-
né une personne totalement dédiée à son 
Alma Mater et à son milieu.

MARCEL, PROFESSIONNEL!
adaptation du texte de Christiane Nérou

Je vous invite maintenant à continuer le par-
cours de Marcel au Collège.

Au début de sa carrière, Marcel y a enseigné 
pendant 2 ans, mais c’est à la bibliothèque 
qu’il a trouvé sa voie. La mise à jour des col-
lections, les animations diverses et l’aide aux 
lecteurs faisaient partie de son quotidien. Le 
soutien qu’il accordait aux élèves dans leurs 
recherches était particulièrement admirable. Il 
était important pour lui de susciter chez les 
jeunes le désir d’apprendre et d’ouvrir leur 
esprit sur le monde.

Si, pendant 37 ans, il a été d’abord bibliothé-
caire, Marcel occupait aussi des fonctions qu’il 
qualifiait « d’à-côté ». Il a été pratiquement en 
permanence secrétaire de la Commission  
pédagogique, membre du Conseil d’adminis-
tration et de la Corporation du Collège.

S’il semblait parfois distrait, c’est qu’il  
réfléchissait à l’un ou l’autre des nombreux 
dossiers qu’il menait : le système Dewey, la 
rédaction d’une publication, le projet éduca-
tif, la pièce de théâtre qu’il montait avec les 
élèves, le répertoire musical d’une célébra-
tion ou l’informatisation de la bibliothèque.

Doté d’une grande générosité, il a offert ses 
multiples talents aux élèves et aux ensei-
gnants tout au long de sa carrière. Homme 
posé et réaliste, Marcel a toujours eu comme 
motivation de collaborer à l’édification et 
au progrès de la « Maison » par le travail 
d’équipe, le dialogue, le respect, la confiance 
et la discrétion. Il est bien évident que  
Marcel a toujours été habité par la devise de 
son Alma Mater : « Facere et Docere ».

Et l’heure de la retraite a sonné. Pour  
Marcel, pas question de rester inactif. Bien 
sûr, le chant le comblait, mais il a voulu ex-
plorer un tout autre «champ» en devenant 
responsable d’un projet d’entretien de la Mon-
tagne du Collège. Il plante, fleurit et protège 
ce lieu magnifique, véritable écrin de nature 
au coeur de ville La Pocatière. Jour après 
jour, sentier après sentier, escalier après 
escalier, il ajoute sa touche personnelle à ce 
grand jardin qui jouxte l’imposant bâtiment de 
pierre qu’est le Collège.

MARCEL, PAPA ET GRAND-PAPA!
adaptation du texte de ses enfants

Jadis, Marcel a troqué le costume ecclésias-
tique pour un complet cravate. Bien que la 
soutane soit restée au vestiaire, le meilleur 
de l’enseignement catholique est demeuré 
au coeur du père, et ce, pour le plus grand 
bien de ses enfants. Par son dévouement, 
son engagement sans faille, son humilité, son 
exemplarité, il leur a appris qu’il valait mieux 
suspendre son jugement afin de bien appré-
cier le meilleur en chaque être.

Peu bavard dans l’intimité familiale, l’homme 
de foi, de poésie et de théâtre a préféré 
prêcher par sa vie plutôt qu’avec vers ou 
versets. Enseigner par l’exemple, la devise 
du Collège, est celle qu’il s’est donnée aus-
si comme père. Un enseignement discret, 
qui s’est révélé graduellement, un geste à 
la fois, par le biais de chacun de ses rôles. 
Que ce soit dans l’aide quotidienne aux de-
voirs, pour laquelle minutie, esprit critique 
et patience furent mis à l’épreuve face à la 
somme colossale de travaux imposée par le 
suivi de trois enfants. Que ce soit par la pré-
sence aux multiples sports pratiqués par sa 
progéniture, où tant d’énergie a été déployée 
pour que règnent justice, égalité et saine 
compétition, martelant sans cesse que là est 
la véritable victoire. Que ce soit dans ses en-
gagements artistiques variés pour lesquels sa 
passion, son penchant pour la rigolade, son 
côté humoristique, sa créativité et sa bonne 
nature rayonnent; héritage précieux légué 
à ses enfants et petits-enfants. Que ce soit 
par l’amour inconditionnel voué à Jocelyne, 
par lequel ses enfants ont appris à cultiver 
l’amour comme on cultive son jardin, avec 
passion sereine, patience et infinie tendresse.
Fournir des repères plutôt que des réponses, 
cette formule décrit bien sa philosophie en 
éducation. D’une instruction souvent tacite, 
ses enfants ont appris à tirer leurs propres 
conclusions et ainsi développer l’autonomie 
et le sens des responsabilités.

HOMMAGE RENDU À M. MARCEL MIGNAULT, 132e COURS, RÉCIPIENDAIRE 
DU PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT
Par M. Rosaire Lévesque, ami de M. Mignault

Suite
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Comme père, Marcel a su transmettre à ses 
enfants, sans bruit, le meilleur de lui-même, 
en toute authenticité, en toute générosité, fi-
dèle à ses principes d’éducation.

MARCEL, HOMME-ORCHESTRE !
adaptation du texte de Rosaire Lévesque

Depuis qu’il est devenu citoyen de La  
Pocatière, le quotidien de Marcel déborde 
d’activités. Partout où il oeuvre, il apporte sa 
quote-part et l’efficacité est assurée. Pendant 
plusieurs années, à la Société d’Art lyrique 
de La Pocatière, il a tenu avec brio des rôles 
de premier plan dans différentes opérettes 
d’Offenbach. À l’École de Musique Des-
troismaisons, comme trésorier plus qu’utile 
et membre assidu de son octuor vocal.  
À la Cathédrale, comme directeur musical de 
la chorale, membre de l’équipe pastorale et 
maître de chapelle impeccable. Au Choeur 
du Kamouraska, comme directeur ultra dé-
voué et audacieux. À la Corporation de la 
Montagne du Collège, comme membre du 
conseil d’administration, mais aussi comme 
ouvrier spécialisé. Au conseil d’administration 
de l’Amicale, comme secrétaire minutieux et 
directeur pondéré et réfléchi. Il excelle autant 
sur le plan pastoral que sur le plan social.

En bref, il est « l’homo sapiens » des temps 
modernes. Il est tout à tous : le compagnon 
fidèle, le conseiller pratique et l’ami sincère.

En terminant, à l’homme de lettres que tu es, 
on peut dire :
« Quae com ita sint, Marcel, PERGE QUO 
COEPISTI ». Oui, puisqu’il en est ainsi,  
Marcel, poursuis dans la voie où tu t’es en-
gagé et que de nombreuses et fructueuses 
années t’accompagnent !

Félicitations pour cette reconnaissance 
largement méritée qu’on te manifeste au-
jourd’hui !

DES LEGO ET DES IPADS POUR JOUER… ET TRAVAILLER
Technologies Lanka a plusieurs points en commun avec le Collège de Sainte-Anne, comme le goût de réussir 
et l’intégration de la technologie dans notre quotidien. Si par exemple les professeurs et les élèves au Collège 
se servent d’un iPad à tous les jours, des entreprises comme Technologies Lanka utilisent un iPad aussi!

Nous créons des applications qui deviennent pour les ingénieurs et le personnel ferroviaire des outils de diagnostic intelligents, interactifs 
et agréables à manier.

Compte tenu de nos affinités avec la technologie, notre alliance avec la concentration robotique était toute naturelle.  Nous sommes très 
fiers d’appuyer M. Jacques Cimon et nos jeunes de la relève.  Nous leur souhaitons la meilleure des chances pour le Défi 2015 FIRST LEGO 
League et dans toutes leurs activités futures.

À tous les élèves qui lisent ce texte, considérez vos études au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière comme un tremplin vers la liberté, 
celle que procure un bon emploi que vous aimez dans le secteur de compétences qui vous motive à donner le meilleur de vous-mêmes.Vous 
ne travaillerez peut-être pas pour Technologies Lanka ni dans l’industrie ferroviaire, mais vous irez loin.

Paul Cartier, Directeur général de Technologies Lanka inc.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour  
trains-passagers et métros. Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant de l’industrie du rail.

SUITE HOMMAGE RENDU À M. MARCEL MIGNAULT
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Ah! Le merveilleux d’une maison n’est point 
qu’elle vous abrite ou vous réchauffe, ni qu’on 
en possède les murs. Mais bien qu’elle ait 
lentement déposé en nous ces provisions de 
douceur. Qu’elle forme, dans le fond du coeur, 
ce massif obscur dont naissent, comme des 
eaux de source, les songes… (Antoine de 
Saint-Exupéry. – Terre des hommes, coll. Le 
Livre de poche, p. 84.)

De cette citation de Saint-Exupéry, retenons 
deux mots lourds de sens : maison et songes. 
La maison, avec son décor, son contexte, 
ses habitudes de vie, nourrit le coeur des 
personnes qui y vivent, pour laisser un riche 
dépôt d’où surgiront les songes, c’est-à-dire 
les rêves, les orientations, les projets de vie.
Du temps que le collège abritait surtout des 
éducateurs prêtres, le mot maison avait tout 
son sens premier, son sens littéral. Mais, 
même à cette époque, il prenait un sens  
élargi, un sens moral, pour désigner un milieu 
de vie avec ses habitudes, ses façons de faire, 
ses finalités. C’est encore vrai aujourd’hui : 
le collège est une maison d’éducation, un 
lieu dont le paysage humain est inspirant et, 
pour maintenir cette qualité, constamment à  
redéfinir.

Au temps du cours classique, nous avions 
huit ans pour nous imprégner de connais-
sances, de réflexions, de contacts amicaux 
et accumuler en nous « ce massif obscur »  
élaboré par la maison et d’où découleraient 
nos façons de vivre, de nous engager, de 
chercher le bonheur. Aujourd’hui les élèves 
vivent trois ans de moins dans la maison, mais 
ils ont des occasions plus nombreuses et plus 
variées pour la stratification de « ce massif 
obscur » : projets pédagogiques en équipe, 
activités artistiques, clubs élites, compa-
gnonnages féminins et masculins. À la fin du  
secondaire, l’argile humaine n’a pas encore 
ses formes définitives, mais les coeurs ont pu 
accumuler assez de richesses pour garder 
dans leurs élans certaines couleurs acquises 
dans la maison. C’est pourquoi notre Amicale 
est promise à un bel avenir.

Pétrir l’argile humaine pour façonner des per-
sonnalités, on peut affirmer que c’était, au fil 
de l’histoire, le projet de tous les éducateurs 
du collège. Et ce doit l’être encore, même si 
les contextes, les approches et les méthodes 
ont varié. La compétence, l’empathie envers 

les élèves, la générosité et le dévouement 
des éducateurs, orientés par une solide vi-
sion commune, voilà probablement les cartes 
d’atout qui font que la maison peut éclairer 
les zones opaques de l’adolescence et faire 
naître des passions de vie.

Vous me permettrez maintenant de faire  
référence à mon expérience personnelle et 
de citer des noms pour détailler « ce mas-
sif obscur » que cette maison, le Collège 
de Sainte-Anne, a déposé dans mon coeur. 
Puisque le prix que je reçois porte son nom, 
je nommerai en premier Adrien Vaillancourt. 
Adrien possédait ces qualités d’éducateur 
dont j’ai parlé et qui contribuaient au « mer-
veilleux de la maison », pour reprendre les 
termes de Saint-Exupéry. Sa compréhension 
des personnes et des événements l’ame-
nait souvent à solliciter chez les élèves des  
comportements propres à les faire « se dé-
passer », comme il disait souvent. « Tu se-
rais capable de faire cela, toi! » Par cette 
simple phrase, il lançait des défis à la mesure 
de chacun et initiait des réalisations qui lui  
faisaient dire par la suite : « Ah, que nous 
avons du beau monde! » Cette technique de 
l’invitation à plus, je le reconnais, Adrien l’a 
aussi utilisée avec moi, ce qui explique tel ou 
tel engagement qui dure encore.

Mais il n’a pas été le seul à agir ainsi. Sans 
Raymond Boucher, je n’aurais probablement 
pas autant exploré l’univers des bibliothèques 
et publié quelques ouvrages sur leur utili-
sation dans l’apprentissage intellectuel. Ma 
vision globale de la formation dispensée au 
collège serait demeurée plus partielle si Jean 
Foster ne m’avait pas confié l’animation de 
la révision de notre projet éducatif. Est-ce 
que mon souci de la clarté dans l’expression 
écrite serait aussi fort si je n’avais pas béné-
ficié des exemples et directives de Maurice 
Côté quand je m’occupais de L’Union Amicale 
sous sa supervision? Sans Marcel Michaud, 
Jean-Baptiste Ouellet, Benoît Garon, Gérard 
Pelletier, Raymond Michaud, je doute que 
j’apprécierais autant la beauté de l’écriture 
littéraire et la tâche d’enseignant. Sans Pierre 
Bilodeau et sa façon très calme de nous ex-
pliquer la physique, je n’aurais peut-être pas 
le réflexe de dégager et d’analyser un par un 
les éléments d’un problème ou d’une situa-
tion. Sans l’enseignement d’André Gaumond, 
à partir du volume d’apologétique de Jacques 

Laforest, les fondements de ma foi seraient 
probablement moins assurés.

Toutes ces personnes très liées au collège 
ont été pour moi les habitants de la maison, 
les artisans par qui pouvait se déposer en moi  
« ce massif obscur » d’où ont pu naître les 
orientations de ma vie, la constance et la per-
sévérance de mes engagements, mes façons 
de chercher le bonheur.

Bien sûr, le collège a aussi déposé en moi 
une grande provision de douceur, un grand 
élan vers l’avenir, car c’est ici que j’ai rencon-
tré celle avec qui je me suis lié étroitement 
pour, à notre tour, édifier une maison qui of-
frirait à nos enfants le « merveilleux » évoqué 
par Saint-Exupéry. Il me faut aussi rendre 
hommage à Hélène, Carmen, Christiane et  
Valérie avec qui j’ai oeuvré en bibliothèque. En 
plus d’être efficaces dans leur travail propre, 
elles savaient compenser mes absences 
quand mes autres occupations à l’intérieur 
du collège prenaient mon temps ou m’ame-
naient ailleurs, par exemple à ces nombreuses  
réunions pédagogiques, année après année.

Merci aux autorités du Collège pour ce prix 
que je n’étais pas sûr de mériter. Merci à 
toutes les autres personnes que j’oublie, qui 
ont contribué à déposer en moi tel ou tel trait 
de douceur ou de confiance ou d’assurance 
ou d’espérance, de sorte que grâce à eux 
tous, j’ai ma part de bonheur dans l’existence.
Merci de votre écoute et bonne Fête du  
Collège!

ALLOCUTION DE MONSIEUR MARCEL MIGNAULT, 132e COURS, RÉCIPIENDAIRE 
DU PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT – FÊTE DU COLLÈGE DU 3 OCTOBRE 2015
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Dans la dernière parution de cette revue, une 
promesse avait été faite, celle de vous faire 
connaître les résultats de l’expédition de pêche 
à Anticosti; l’heure de la reddition des comptes 
est venue. En gros, près de 300 truites dont 
quelques belles truites de mer ont abouti dans 
les paniers des pêcheurs et quelques sau-
mons ont perdu leur combat contre Fernand 
Landry et André Leclerc. L’aventure est relan-
cée pour l’an prochain.

Le confrère Rosaire Anctil et sa compagne 
Louisette, après bien des migrations, sont  
revenus s’établir dans la région de Charny 
pour y couler des jours heureux que nous leur 
souhaitons.

André Michaud et son épouse Gisèle ont 
connu un mois d’octobre mouvementé. À 
peine venaient-ils de quitter pour un voyage 
en Italie qu’ils ont dû revenir précipitamment 
pour les funérailles de Jean-Paul Michaud, 
frère d’André et lui aussi un ancien du collège 
(128e cours).

L’an prochain, nos confrères prêtres célébre-
ront leur cinquantième anniversaire de sacer-
doce; ne serait-il pas à propos de souligner 
l’événement ? Vous me direz qu’il ne sera pas 
facile pour eux de se libérer compte tenu de 
leurs occupations pastorales surtout durant les 
fins de semaine et vous avez raison, j’en veux 
pour exemple notre confrère Marcel Lamonde 
qui dans la seule journée du 17 octobre a  
célébré deux funérailles à La Pocatière.

Paul Bélanger récupère petit à petit d’une 
chirurgie à la hanche qui le rendait fébrile 

quelques jours avant l’intervention mais les 
sages recommandations de Jacques Laver-
dière ont facilité sa rencontre avec le bistouri. 
Il devrait être sur pieds pour nos soupers de 
février et de mars.

Fernand Landry a vécu une aventure peu 
commune l’été dernier. Alors qu’il voyageait 
dans les environs de la ville de Beloeil, il se 
retrouva tout à coup cerné par des voitures 
de la police locale dans un véritable spec-
tacle de sons et lumières. Un jeune policier fit 
valoir à son égard toutes sortes de manque-
ments : conduite erratique, excès de vitesse et 
peut-être conduite en état d’………..Fernand  
mentionne que d’autres policiers, plus expé-
rimentés, sont demeurés en retrait, abandon-
nant le crachoir à la recrue. La cause de ce 
branle-bas digne du Far West? Au moment où 
Fernand a eu la mauvaise idée de se pointer 
dans le coin, le corps d’une femme disparue 
venait d’être découvert et le « témoin impor-
tant », le conjoint, faisait l’objet de recherches 
poussées dans la région; or, le sort a voulu que 
la camionnette de Fernand correspondît à la 
description du véhicule du fuyard. La méprise 
constatée, le jeune policier avait décidé de ne 
pas perdre la face et Fernand, encore une fois, 
se retrouva victime d’une erreur judiciaire.

La fête « des patates » a réuni 18 confrères 
et conjointes à Ste-Euphémie et ce fut grand 
plaisir de compter sur la présence de Lucille, 
épouse de Rénald Lévesque. Elle a profité de 
l’occasion pour faire le point sur l’état de santé 
de notre secrétaire qui fait montre d’une résis-
tance exceptionnelle malgré tous les maux qui 
l’affligent.

Addendum.
Lors de la rencontre traditionnelle à Cabano, 
chez Martin-P. et Jocelyne, le confrère Laurent 
Lebel y est allé d’une version remaniée d’une 
chanson connue de Michel Fugain :

MERCI MONSIEUR LE MONDE.

Aux dames cinquantenaires du 130e cours.

Nous étions sous le charme de vous mes 
chères dames
Nous voulions vous épouser sans pourtant y 
être bien préparés
Vous avez pris la chance de nous faire 
confiance
De partager nos vies, nos espoirs et tous nos 
soucis.
Nous voulions prendre le large et nous mettre 
en ménage
Vous nous avez comblé tous en acceptant de 
nous épouser
Avec de l’espérance et un peu d’innocence
Y a 50 ans aujourd`hui, tour à tour, vous nous 
avez dit oui
Avec le temps, vous nous avez appris à être 
de bons amants
Montré comment devenir de bons parents
Vous avez fait de nous des gars meilleurs 
qu’avant
Avec le temps, vous nous avez donné nos 
deux ou trois enfants
Vous en avez fait de bons adultes maintenant
Qui à leur tour nous ont donné des p’tits  
enfants
Hommage à vous mesdames
Qui êtes dev’nues nos femmes
Pour ces cinquante ans de vie

Cette chronique a pour but de donner des nouvelles sur un sujet particulier mais aussi pour permettre à des anciens ou à des 
groupes d’anciens qui le désirent de donner de leurs nouvelles aux lecteurs de la revue, en leur parlant notamment de leur travail,  
de leurs expériences de vie, de leurs voyages, de leurs rencontres; bref, une chronique qui laisse la parole à qui veut bien la 
prendre! Soyez sans gêne et osez, plusieurs attendent de vos nouvelles!

NOUVELLES DU 130e COURS
Par Léonard Lemieux, 130e cours
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DES NOUVELLES DES PETITES SOEURS DE LA SAINTE-FAMILLE
Par Paul Mathieu, 122e cours

Les Petites Soeurs de la Sainte-Famille se 
lancent dans les grands travaux - LA TRIBUNE 
– SHERBROOKE- 4 SEPTEMBRE 2015

« Un nouveau couvent en sous-traitance », Luc 
Larochelle 

Les Petites Soeurs de la Sainte-Famille se 
lancent dans les grands travaux. Vingt millions 
sont investis dans un bâtiment qui ne sera pas 
qu’un pavillon de santé, il deviendra le nou-
veau couvent.

Adapter la maison générale de la rue Galt 
Ouest aux besoins de la communauté aurait 
coûté plus cher et l’aurait laissée avec des 
espaces trop grands. Le couvent actuel offre 
250 unités alors qu’il n’y en aura que 135 dans 
celui qui est mis en chantier. « C’est certain 
que ce sera un deuil de quitter la maison que 
nous habitons depuis si longtemps, mais il faut 
s’adapter. Je n’appelle pas ça un projet de  
déclin, c’est un projet de vie continue. Pour 
toute personne, un jour la vie se termine. Pour 
nous, c’est la même chose.», considère la 
mère supérieure, soeur Denise Pomerleau.

La communauté comptait 600 religieuses au  
moment où sa fondatrice, mère Marie-Léonie 
est décédée en 1912. Ses rangs ont gros-
si jusqu’à 1 000 membres. Il n’en reste que 
256, dont un peu moins de 200 en Estrie. La 
moyenne d’âge est de 80 ans.

Soeur Pomerleau a 68 ans. Elle se sentait le 
devoir de prendre des décisions pragmatiques 
et responsables avec les membres de son 
conseil.

« Attendre plus longtemps pour faire des choix, 
c’était risquer de compliquer les choses », 
juge-t-elle.

Les religieuses gagneront évidemment en  
qualité de vie, notamment celles ayant be-
soin de soins. Comme c’est le cas dans les 
nouvelles institutions publiques, les soeurs 
malades n’auront plus à se partager la même 
chambre.
« L’espace est si restreint actuellement qu’on 
ne peut même pas répondre au désir d’une 
soeur qui demande à avoir un bouquet de 
fleurs ou une statue près de son lit. C’est le 
genre de petites attentions qui seront possibles 
dans les futures installations », image soeur 
Denise Michaud, la dernière affectée à plein 
temps à l’infirmerie.

Le reste du personnel est laïc. Lui aussi vivra 
une transition puisque les 120 salariés actuel-
lement à l’emploi de la communauté change-
ront de patron. Le futur couvent sera adminis-
tré par une entreprise privée.

« La gestion administrative et opérationnelle 
devenait trop lourde pour nous », a expliqué 
en point de presse soeur Pomerleau, préci-
sant ensuite que la communauté avait veillé à 
ce que le futur exploitant embauche tout son 
personnel.

L’investissement de 20 M$ sera entièrement 
financé par la communauté, en anticipant  
cependant des revenus de la vente éventuelle 
de l’actuelle maison générale dont les terrains 
et les immeubles existants sont évalués à  
19,7 M$ par la Ville de Sherbrooke.

« Le scénario de la vente est souhaitable, mais 
le chantier n’arrêtera pas en cours de route 
parce que le couvent n’est pas vendu » assure 
le consultant Jean-Rock Tardif, l’une des res-
sources externes de la communauté.

L’Université de Sherbrooke a été prévoyante. 
Au moment où elle a acquis la Maison Naza-
reth des Petites Soeurs de la Sainte-Famille, 
en 2009, elle a obtenu un droit de premier re-
fus sur le couvent. Cette clause ne lui assure 
pas l’exclusivité pour acheter, mais l’Université 
aura la possibilité d’égaler la meilleure offre 
que recevra la communauté.

Vous vous demandez comment les religieuses 
ont réussi à provisionner autant d’argent? Les 
économies de taxes y contribuent sûrement.

En se référant à l’évaluation municipale ainsi 
qu’aux taux de taxation appliqué aux im-
meubles non résidentiels, cette propriété 
coûterait plus de 400 000 $ annuellement en 
taxes municipales si elle ne bénéficiait pas de 
l’exemption accordée aux édifices religieux. La 
Ville n’est compensée qu’à hauteur de 61 000 $ 
par le gouvernement provincial.

En ajoutant la valeur de l’investissement  
annoncé, le compte de taxes viendrait de dou-
bler. « Ça prendrait un débat de société plus 
large pour remettre ces choses en question », 
répond le maire Bernar Sévigny.

SITUONS CE COUVENT
Face au sud, (de la rue Sherbrooke jusqu’à  

la rue Galt) roulez sur le pont Jacques-Cartier. 
Ce faisant vous traverserez d’un trait la rivière 
Magog et un spectacle saisissant s’offrira à 
vous : le Mont Sainte-Famille érigé en 1912, à 
la mort de la fondatrice (aujourd’hui la Maison 
générale des Petites Soeurs de la Sainte- 
Famille.

M. Denis Beaulieu, auteur et recherchiste, a 
écrit (La Tribune, 13 déc. 2014) « En 1984, 
au parc Jarry, à Montréal, le pape Jean-Paul II 
béatifie mère Marie-Léonie Paradis, reconnais-
sant le rôle important de cette fondatrice et de 
son oeuvre, tant au Canada qu’à l’étranger ».

Le Saint-Esprit accompagne soeur Denise 
Pomerleau, à n’en pas douter.
-  Différentes avenues étaient envisagées;
-  Il fallait concilier la mission des soeurs  
 avec les projets soumis;
-  Évaluer les besoins;
-  Considérer l’âge et la santé des forces  
 encore au front;
-  Avoir un regard critique sur la capacité de 
 payer;
-  Analyser l’impact des différentes  
 hypothèses soumises;
-  Établir un consensus non équivoque;
-  Consulter. S’entourer de personnes  
 compétentes.

QUEL FARDEAU! QUELLES PRÉOCCUPA-
TIONS!

Soeur Pomerleau a les qualités et la personna-
lité pour motiver ses troupes et mener à bien le 
projet que La Tribune de Sherbrooke a porté à 
notre connaissance.

« Nous sommes à un tournant de notre  
histoire », Jonathan/Custeau

ÉRIGÉ EN 1912
« … Chaque face, chaque pierre du vénérable 
monument est une page non seulement de 
l’histoire du pays, mais encore de l’histoire de 
la science et de l’art. » HUGO, N.-D. de Paris.
Ces lignes auraient été de mise en 1912 
lors de l’inauguration de cette majestueuse 
construction bâtie à flanc de montagne, endroit 
longtemps connu sous le nom de Collinsville.
J’oserais avancer que les coûts commandés 
par le nouveau couvent, (20 M$), troublaient 
moins soeur Pomerleau et son Conseil que 
leur MISSION soutenue par leur vocation.

Suite
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DANIEL-ROPS partage déjà leurs angoisses 
dans « Jésus en son temps  ».

Nulle pensée, nulle certitude, n’était en eux 
plus ardente que celle de la mission surna-
turelle dont, depuis deux mille ans, leur race 
avait été investie par Dieu. D’être le peuple 
élu, la nation témoin par qui devait être affirmé 
dans le monde le culte de l’Unique, avait suffi, 
aux heures les plus sombres de leur histoire 
pour qu’ils eussent la force de maintenir contre 
toute espérance et leur fidélité.

Cette « mission » des Petites Soeurs, à 
Sainte-Anne, prit fin lorsque, en 1967, le 
Rapport Parent imposa un nouveau régime 
pédagogique aux collèges classiques. Ceux-
ci demeuraient « institutions privées » mais  
perdaient leurs lettres de noblesse. Notre 
Collège envisagea la possibilité de dispenser 
un enseignement d’ordre collégial (cégep). 
Les $$$ ne suivant pas les responsabilités 
confiées, le CSA préféra relever les défis d’une 
institution secondaire mixte et privée.

Des enseignants « hommes et femmes » et 
une clientèle « garçons et filles ». Les mots  
« ADAPTATION à une nouvelle mission » 
disent tout. Les difficultés appréhendées  
demeurent, mais les défis ont été relevés. LE 
DEVOIR ACCOMPLI peut servir d’exemple.

Le Saint-Esprit et Mère Marie-Léonie Paradis 
ont éclairé soeur Pomerleau et son équipe. Au-
dace et clairvoyance leur ont été données ainsi 
que confiance et sagesse. Persévérez!

Les Petites Soeurs de la Sainte-Famille ont 
confirmé jeudi ce que La Tribune avait annon-
cé en primeur le 22 août dernier. La construc-
tion d’un nouveau complexe, adjacent à la 
maison-mère du 1820 rue Galt-Ouest, est déjà 
entamée. Elle permettra aux religieuses de 

déménager graduellement dans un bâtiment 
adapté, comptant 135 chambres, pour recevoir 
les soins de santé appropriés.

« La communauté a opté pour une prise en 
charge graduelle de ses membres par une or-
ganisation laïque spécialisée dans le domaine 
des soins et de l’hébergement. Elle cherche 
ainsi à se départir d’une gestion administrative 
devenue trop lourde. […] Ce projet offre des 
unités pour une clientèle autonome, requérant 
des soins et de l’assistance ou encore souf-
frant de déficit cognitif », a expliqué Jean-Rock 
Tardif, conseiller des religieuses.

Le complexe, d’une valeur approximative de 
20 M$, sera à la fine pointe de la technologie. 
Construit en béton giclé et s’harmonisant aux 
matériaux des deux établissements qui l’en-
cadreront, il comptera quatre étages et sera 
complété au printemps 2017. Il aura la forme 
d’un «T» et sera situé entre la maison-mère et 
la maison de Nazareth.

Autant que possible, les arbres seront  
préservés.

« C’est un projet qui vise surtout à assurer 
l’avenir de nos soeurs, des soins et des ser-
vices que nous offrons à notre communauté. 
C’est important de prendre des décisions 
quand on est capables de les prendre encore. 
Quand nous l’aurons utilisé selon nos besoins, 
il pourra être offert au reste de la population », 
explique soeur Denise Pomerleau, supérieure 
générale de la communauté.

Nous sommes à un tournant de notre histoire 
qui sera rempli de nouveauté, de dépouillement 
et de confiance. Je suis convaincue que, quel 
que soit notre âge ou notre état de santé nous 
serons en mesure de vivre notre vocation. »
Au fil du temps, l’établissement pourra  

accueillir d’autres communautés religieuses 
ou une clientèle laïque. Les quelque 130 em-
plois reliés au couvent actuel seront préservés 
pour le moment. La gestion immobilière et la 
prestation des soins seront assurées par Les  
Habitations populaires du Québec.

HORIZON DE CINQ ANS

Dans l’étude des avenues possibles, il a été 
établi qu’il était plus économique de construire 
un nouveau pavillon que de rénover et d’adap-
ter la maison-mère. Conséquemment, dans un 
horizon d’environ cinq ans, celle-ci sera mise 
en vente. La communauté a tâté l’intérêt des 
institutions privées et publiques de la région et 
l’Université de Sherbrooke a obtenu le premier 
droit de refus.

Le maire Bernard Sévigny s’est réjoui de 
voir la communauté religieuse demeurer à 
Sherbrooke. « Ç’a façonné l’histoire de l’Estrie. 
Le choix qu’elles font de rester au coeur de 
Sherbrooke est un choix qui nous fait plaisir. 
Au-delà du symbole, il y a la charge historique 
de tous les services rendus par les Petites 
Soeurs de la Sainte-Famille. »

M. Sévigny a jugé qu’il était trop tôt pour  
parler de l’intérêt potentiel de la Ville pour le 
bâtiment de la maison-mère, mais a rappe-
lé que le conseil municipal sera très prudent 
avant d’autoriser de nouveaux usages sur le 
site en question.

La communauté des Petites Soeurs de la 
Sainte-Famille compte 256 religieuses, dont 
204 au Québec, principalement à Sherbrooke 
et en Estrie. L’âge moyen des membres de la 
communauté, en Amérique du Nord, s’élève à 
80 ans.
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Il y a une dizaine d’années, Thomas Malen-
fant menait sa vie à 200 à l’heure. Il demeu-
rait à Montréal dans «une commune complè-
tement bordélique», un grand neuf et demi 
toujours bondé. Les soirées bien arrosées  
s’étiraient jusqu’au petit matin. Thomas était 
dans la jeune vingtaine, avait une blonde, 
des tas d’amis, une grande famille et voulait  
devenir infirmier. Malgré tout, une profonde 
insatisfaction lui taraudait l’existence.

Le jeune homme que Le Soleil rencontre, dans 
un café de la rue Saint-Jean, se présente vêtu 
de son nouvel habit de travail : pantalon noir 
et chemise noire avec... col romain. À 32 ans, 
Thomas est maintenant prêtre, qui plus est, 
le plus jeune de l’archidiocèse de Québec. 
Ordonné en juin, il est établi à Plessisville où, 
en collaboration avec huit autres collègues, il 
préside les messes et cérémonies religieuses 
dans la grande région de L’Érable.

Barbe bien taillée, chevelure impeccable, 
petites lunettes, le jeune trentenaire parle 
avec abondance et humour de son passé  
tumultueux, de ses multiples remises en 
question, de sa recherche d’authenticité et 
de vérité, deux mots qu’il a faits siens tout au 
long de sa quête existentielle.

« À l’époque, je voulais vivre ma vie à mon 
goût, faire le party en masse, mais est arrivé 
un moment où je n’avais plus du tout de fun, 
explique-t-il, attablé devant un café noir. Je 
me suis rendu compte que je n’étais pas ca-
pable de me rendre heureux tout seul. J’étais 
toujours dans le calcul. Tout ce que je vivais 
devait me rapporter quelque chose. »

Né à La Pocatière, arrivé à Québec en bas 
âge, le jeune Thomas a grandi auprès de 
parents qui ont renoué avec la religion sur 
le tard, dans le mouvement néocatéchumé-
nal, basé sur la redécouverte du baptême. À  
18 ans, l’aîné d’une famille de 11 enfants 
quitte le domicile familial pour la métropole, 
avec sa copine qu’il fréquente depuis l’ado-
lescence. Il s’inscrit en soins infirmiers à  
l’Université de Montréal, travaille à temps 
perdu auprès des malades psychiatrisés, à 
l’hôpital Louis-Hippolyte-Lafontaine.

En 2005, Thomas débarque aux Journées 
mondiales de la jeunesse, en Allemagne. 
C’est le déclic, un événement marquant dans 
sa vie. La graine est semée et commence à 
germer. Thomas rompt avec sa copine et en-
tame un cheminement spirituel de neuf ans 
vers le sacerdoce, entrecoupé d’un séjour à 
Madagascar comme séminariste mission-
naire. Plus d’une fois, il remet en question sa 
vocation, surtout à son retour au pays.

Son prénom, inspiré de l’apôtre de l’incréduli-
té, témoigne de ses périodes de doute. C’est 
toutefois le disciple Mathieu qui lui parle le 
plus. «C’est quelqu’un qui était toujours dans 
le calcul. C’était un crosseur professionnel. 
Dans l’Évangile, Jésus lui dit : «Lève-toi et 
suis-moi. Il se leva et le suivit.» Pas de té-
tage ni de tataouinage. Pour un gars com-
pliqué comme moi, qui se fait toujours des 
plans au troisième degré, c’est une phrase 
qui m’inspire. J’essaie de m’en rappeler tous 
les jours.»

Brasser la cage
Authenticité, le maître mot de Thomas, di-
sions-nous, revient souvent dans la conver-
sation. Il déplore que trop de fidèles, même 
parmi les plus âgés, assistent à la messe par 
habitude, sans conviction. « Ils pourraient 
aller jouer aux quilles, ce serait la même 
chose...» Il préfère présider de petites céré-
monies où la participation est sentie, réelle, 
non feinte.

De la même façon, il se rappelle de la joie 
qu’il a éprouvée à travailler auprès des  
patients atteints de troubles psychiatriques.  
« Cette authenticité me manque. Ils sont 
vrais; fuckés, mais vrais, même s’ils souffrent 
beaucoup. »

À l’image de la plupart des jeunes qui aiment 
secouer la cage trop souvent conformiste de 
leur milieu de travail, Thomas n’hésite pas à 
le faire à l’égard de l’Église catholique, qui 
aurait comme défaut de confondre autorité et 
vertu. « Je suis écoeuré des curés et d’une 
Église qui se posent en modèles spirituel et 
moral. Comme s’ils étaient meilleurs que les 
autres, qu’ils l’avaient, l’affaire. Moi, je ne suis 
pas dans cette game-là. »

Pape François
À l’inverse, il comprend l’engouement des 
fidèles pour le pape François, dans une so-
ciété désespérément en quête de héros. « Il 
est extraordinaire, rafraîchissant. Il fait le mé-
nage. Il est le premier à ne pas se mettre à 
l’avant. Il n’est pas là pour faire un one man 
show. »

Malgré son jeune âge, Thomas ne carbure 
pas aux médias sociaux. S’il apprécie Inter-
net pour la fabrication de sites permettant de 
faire connaître au plus grand nombre son mi-
nistère, il a Facebook en sainte horreur. «Je 
trouve ça intellectuellement aberrant et dan-
gereux. C’est [un outil] essentiellement pas-
sif qui te fait vivre par procuration. C’est une 
façon «formatée» d’entrer en relation avec les 
autres, un succédané aux relations humaines 
qui offre un côté plus rassurant que d’avoir 
quelqu’un assis en face de toi.»

Mais ne compare-t-on pas souvent Facebook 
au perron d’église d’autrefois où les gens 
s’échangeaient les dernières nouvelles? 
« Oui, mais tous les perrons d’église n’appar-
tenaient pas à la même business qui a pour 
seul objectif de faire de l’argent. »

DES NOUVELLES DE THOMAS MALENFANT, 171e COURS
Source : Article de M. Normand Provencher - le Soleil, dimanche 1er novembre 2015
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Après plus de cinquante ans, c’est bien le 
temps que je révèle un secret!

Au cours du mois de février 1959, la cour de 
récréation « des petits » bourdonnait d’activi-
tés : descente dans la glissoire, partie de hoc-
key, course de raquettes dans la montagne, 
construction de monuments de glace, c’était 
le carnaval!

Un concours de sculptures sur neige a permis 
à de nombreux talents de se révéler.

Cependant, un groupe de « petits » d’élé-
ments latins (nous dirions aujourd’hui,  
« 1re secondaire ») ne parvenait pas à termi-
ner son projet d’ériger un moulin à vent en 
neige. La veille de la visite du jury du concours 
de sculptures en neige, les jeunes sont  
montés au dortoir, tristes, certains de leur 
échec!

Vers 21 h 30, je rencontre deux confrères, 
les abbés Paul-Émile Beaulieu, professeur 
d’anglais et Rémi Mignault, 1er maître de 
salle chez les « grands ». Je leur fais part des 
déboires de ces jeunes bâtisseurs. Tous les 
trois, nous revêtons nos gros habits de neige 
et par un froid polaire, descendons à la cour 
des petits et nous nous mettons à l’ouvrage. 
Le froid aidant, la neige et l’eau gelaient rapi-
dement. Vers 23 heures, notre moulin avait 
assez belle allure avec ses ailes bien fixées 
dans la glace.

Nous avons terminé notre soirée chez l’abbé 
Paul-Émile qui nous a servi un « petit remon-
tant » pour nous réchauffer.

Le lendemain matin, après le déjeuner, il  
fallait voir les élèves regroupés autour du 
moulin et entendre toutes leurs hypothèses 
pour expliquer ce phénomène; c’est la vi-
site des Martiens qui a fait l’unanimité des 
opinions. J’écoutais attentivement leurs  
commentaires, mais il n’est venu à l’esprit de 
personne que leur premier maître de salle au-
rait pu être de connivence avec ses amis pour 
terminer l’ouvrage laissé en friche, la veille.

Si le moulin de neige n’a pas remporté de 
prix, c’est lui quand même qui a attiré le plus 
de commentaires et d’interrogations.

Voilà, j’ai révélé mon secret!

Comme quoi, les surveillants à la salle ne ser-
vaient pas seulement à surveiller!

RÉVÉLATION 
D’UN SECRET
Par l’abbé Rodrigue Lagacé, 120e cours

Dans une perspective de 
développement durable, 

veuillez prendre note 
que la version électronique de 

la revue est disponible
 sur le site du 

Collège à l’adresse suivante :
www.leadercsa.com

dans l’onglet Amicale du Collège 
et choisir L’Union Amicale.

Nous invitons également 
tous ceux et celles qui désirent 

seulement la version électronique 
à nous en faire la demande. 

Nous pourrons vous 
la faire parvenir, par courriel,

dès sa sortie. En plus de 
protéger des arbres, nous 

pourrons économiser les frais 
postaux.
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HALTE LÀ! HALTE LÀ! – 
LE 133E EST (TOUJOURS) LÀ!
Par Réjean Bureau

C’est dans le décor champêtre de l’hôtel-station touristique Duchesnay 
que, les 25 et 26 septembre derniers, une vingtaine de membres du  
133e cours, et presque autant de compagnes (16), se sont rencontrés 
pour fraterniser, profiter de la nature et marquer le cap des 50 ans qui les  
séparent désormais de leur départ du collège.

Le ciel était radieux mais, signe des temps et des changements clima-
tiques sans doute, les beaux coloris qui d’habitude à cette époque  
de l’année commencent à enjoliver les forêts n’étaient pas encore au  
rendez-vous ou pointaient à peine.

Rien pourtant pour entamer la bonne humeur, les échanges colorés et 
les mines lumineuses qui filtraient à travers accolades et poignées de  
mains chaleureuses dès les premiers contacts des confrères et com-
pagnes retrouvés. Tout pour oublier, l’espace d’un instant, la neige qui 
s’est déposée ou le vent qui a soufflé sur les ¨têtures¨ * ou les quelques 
centimètres qui ont pu s’agglomérer sur d’autres parties de nos anciens 
corps d’Adonis!

Différences d’autant plus remarquables et remarquées que le groupe, 
grâce entre autres à une initiative pilotée par l’un de ses membres, Claude 
Martin, avait eu l’idée de monter un Nouvel album de finissants du 133e 
cours, 50 ans plus tard…. Album où se retrouvent non seulement les fa-
ciès d’hier et d’aujourd’hui mais aussi la description du parcours de vie 
de bon nombre d’entre nous depuis la sortie du collège. Un document  
« historique » comme l’a qualifié l’abbé Luc Deschênes, notre président 
honoraire, qui, faute de pouvoir participer à nos joyeuses retrouvailles, 
nous avait adressé par Internet un message émouvant qui se termine sur 
ces mots : Je garde douce souvenance de ces beaux jours de votre en-
fance. Hommage à la vie! Hommage à ceux qui la rendent belle et bonne!

Dans une section In Memoriam, l’album a rappelé à notre souvenir les 14 
confrères finissants et les 13 autres anciens membres de notre groupe 
déjà partis pour une autre vie, nous faisant du coup réaliser que nos rangs 
ont été passablement décimés ; aussi en avons-nous profité pour les rap-
peler à notre mémoire et leur réserver une pensée.

Enfin, toujours dans l’esprit du 50e anniversaire, les organisateurs 
(Marcel Bernier, Léandre Bilodeau, Claude Vachon et Réjean Bureau)  
avaient demandé aux participants d’apporter un ou des objets souvenirs 
(des artefacts en quelque sorte) de leur époque collégiale. C’est ainsi 
que sur une grande table au fond de notre salle de rencontre s’étalaient : 
grammaires anglaise et latine, manuel de chants sacrés, vocabulaire grec, 
photos anciennes, relevés de notes et quoi encore, sans oublier une cer-
taine petite brosse. Sur un chevalet près de l’entrée, trônaient fièrement la 
mosaïque et l’écusson de la promotion, en formats agrandis.

Toute bonne chose ayant une fin, sans oublier d’entonner le chant qua-
si sacré Fils de Ste-Anne, les compagnons d’études d’autrefois et leurs 
compagnes d’aujourd’hui sont repartis contents, emportant avec eux de 
doux souvenirs de cette rencontre et se promettant bien de recommencer 
sous peu.
__________________________________________________________
* Vieillotlogisme formé des mots « tête » et « toiture »

Les confrères présents : (de gauche à droite, 1ère rangée) Claude  
Vachon, Raymond Hudon, Roch Ouellet, Ghislain Lemieux et  
Raymond Chouinard, (2e rangée) Marc Létourneau, Camilien Anc-
til, Léandre Bilodeau, Claude Martin, Denis Lebel et Fernand Caron,  
(3e rangée) Bertrand Sirois, Marcel Bernier, Réjean Bureau, Yvan  
Rouleau,	Gaétan	Lévesque	et	Henri	Chamberland.	Ne	figurent	pas	
sur la photo : Jacques Émond et Henri Caron.

Nos compagnes : (1ère rangée de gauche à droite) Nicole Dionne, 
Huguette Bourgelas, Adrienne Lauzier, Laurence Juneau et Gisèle 
Boucher ; (2e rangée) Hélène Jolicoeur, Nicole Allard, Hélène  
Mercier et Michelle Blais; (3e rangée) Lucie Chrétien, Suzanne  
Breton, Marguerite Drolet, Diane Lepage et Marielle Pelletier (n’ap-
paraissent pas sur la photo les compagnes de Jacques Émond et de 
Henri Caron).
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40 ANS POUR 
LE 146E COURS
Par Jacinthe LaBerge

La soirée du 7 novembre aux Salons d’Edgar de 
Québec a été un succès sur toute la ligne. Sou-
venirs, sourires, billard et bonne bouffe étaient 
au rendez-vous. Elle a permis de réunir une  
cinquantaine d’anciens du 146e cours, dont 
certains ne s’étaient jamais revus en 40 ans. 
Un nouveau comité organisateur a d’ailleurs 
été formé pour nos prochaines retrouvailles 
dans trois à cinq ans.

LE 134E FÊTERA SES 
50 ANS EN JUIN 2016
Les retrouvailles des membres du 134 se  
dérouleront en juin 2016 (9 et 10 juin). Sous 
le thème « la vie au collège », cette fête  
soulignera de belle façon les 50 ans depuis 
notre départ du collège en juin 1966. Tempus 
fugit!

Au cours des prochaines semaines, Yvon 
D’Amours contactera chacun des étudiants 
qui a fait partie de la cohorte du 134e cours 
(1958-1966). Tu peux joindre Yvon soit par 
courriel ydamo@sympatico.ca ou au (418) 
862-2125.

Nous souhaitons regrouper plus de 50 par-
ticipants.

Ta participation contribuera à rendre ces  
retrouvailles encore plus enjouées et plus 
chaleureuses. Au plaisir de se retrouver en 
juin 2016.

Les organisateurs : André, Guy, Yvon et Jean
Le 12 septembre 2015, plus de 40 finissants 
du 151e cours revenaient vers leur Alma  
Mater. Moment idéal pour renouer avec nos 
collègues et se mettre à niveau sur le chemin 
parcouru.

Ce fut le moment idéal pour nous remémorer 
de nombreux souvenirs et même apprendre 
quelques vérités non avouées. Que de plaisir 
nous avons eu, les sourires et les rires étaient 
là pour en témoigner.

Fébrilité et nervosité pour certains et excita-
tion pour d’autres, personnes ne revenait au 
Collège sans émotion. La crainte de ne pas 
se reconnaitre en a envahi plus d’un mais 
notre mosaïque était là pour nous aider. 
Certes le temps avait fait son oeuvre, ça fait 
quand même 35 ans!!!

Certains en ont profité pour se promener 
dans la montagne, d’autres pour visiter le 
Collège. Toutes les raisons étaient bonnes 
pour revivre le souvenir de toutes ces années 
passées.

Le succès de ce conventum est indéniable 
et tous s’entendent pour dire qu’il ne faut at-
tendre trop longtemps avant de se revoir. Et 
pourquoi pas dans 5 ans?

Merci au Collège et à l’Amicale pour l’accueil 
chaleureux et le soutien pour la préparation 
de cet événement. Votre aide a été très pré-
cieuse.

La page facebook «anciens du collège 
Ste-Anne 151 ième cours» est toujours active. 
N’hésitez pas à vous y inscrire.

CONVENTUM DU 151E COURS

153e cours 156e cours
Louise Caron
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16 ANS POUR LE 170E COURS
Par Claude Labrecque, 170e cours

C’est le 5 septembre 2015 que se déroulait le deuxième conventum du 170e cours, qui sou-
lignait nos seize ans de graduation du secondaire. C’est en toute simplicité que nous avons 
souligné l’évènement, débutant par la traditionnelle visite du Collège, dirigée par l’abbé  
Hubert Lévesque, visage emblématique du Collège. Par la suite, repas et musique étaient au 
rendez-vous, mais surtout, une ambiance festive des plus agréables! Merci à toute l’organisa-
tion pour cette belle soirée! De plus, un nouveau comité exécutif a été nommé, constitué de  
Claude Labrecque, présidente, Jean-François Fortin, vice-président, Jean-Olivier Lemieux, 
trésorier et Guillaume Leclerc, secrétaire. Ce comité prendra le relais pour l’organisation du 
prochain conventum. 

Un merci spécial à Mme Nathalie Lévesque de l’Amicale pour tout le soutien qu’elle offre lors de 
l’organisation de ces soirées. C’est toujours un plaisir de se réunir entre anciennes et anciens 
du Collège et de se remémorer nos souvenirs. Prochain rendez-vous dans quatre ans, en 
2019, pour notre vingtième !

Nos salutations les plus sincères aux anciens du 170e cours,
Le comité exécutif 2015-2019

171E COURS - 5 SEPTEMBRE 2015

Fous rires, amitiés, création et remémoration de bons souvenirs, voilà ce qui décrit le  
conventum du 175e cours qui a eu lieu le 5 septembre dernier. Un peu plus vieux et devenus 
parents pour certains, nous avons eu le plaisir de renouer avec la merveilleuse époque que 
fut notre secondaire. Le temps d’une soirée et d’un excellent repas, nous sommes redevenus 
ces étudiants qui profitaient du bon temps qu’offrait notre Alma Mater. Nous étions près d’une 
cinquantaine à répondre à l’appel et peu importe le métier ou la profession que nous exerçons 
maintenant, le collège a su conserver les valeurs qui nous ont été inculquées, à savoir le  
respect, l’amitié, l’ouverture et la curiosité.

Je tiens à remercier tous et chacun qui ont participé à cet évènement et le prochain  
rendez-vous aura lieu dans neuf ans afin de célébrer le 20e anniversaire du notre graduation. 
Plus particulièrement, je remercie Johanie Ouellet et Laurence Côté-Cournoyer avec qui j’ai 
participé à l’organisation de cette réunion.

Cher collège, je te dis à bientôt et je suis persuadée que nous serons encore nombreux à venir 
te visiter dans quelques années.

CONVENTUM DU 175E COURS - 5 SEPTEMBRE 2015
Par Sarah-Maude Deschênes, 175e cours
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113e cours  Abbé Pierre Pelletier  Octobre 2015
118e cours  R. P. Guy Pelletier, O. P.  Novembre 2015
119e cours  Guy Léveillé  Août 2015
120e cours  Abbé Antoine Bouchard Octobre 2015
121e cours  Jean Turgeon  Septembre 2015
128e cours  Jean-Paul Michaud  Septembre 2015
131e cours  Claude Dubé  Juin 2015
138e cours Abbé Fernand Bélanger  Novembre 2015
148e cours  Jean-Claude Sirois  Octobre 2015
148e cours Patrice Bossé Juin 2015

Dons in Memoriam
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-François-Painchaud, c’est manifester son 
attachement au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester son intérêt à la cause de 
l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la force, le courage et la foi afin de 
traverser cette épreuve qu’est la perte d’un être cher, avec le plus de sérénité possible. (Pour faire 
publier un avis de décès, veuillez contacter votre Amicale du Collège). Merci.

POUR EN RIRE!
Cet étudiant a obtenu la note de 0/20 à cet examen ...
Moi, je lui aurais mis 20/20 POUR L’ORIGINALITE !!!
Q1 :  À quelle bataille Charles le Téméraire est-il mort ?
R :  Sa dernière bataille
Q2 :  Où a été signée la déclaration d’indépendance américaine ?
R :  Au bas de la dernière la page
Q3 :  Dans quel état se trouve la rivière Rio-Grande ?
R :  Liquide
Q4 :  Comment expliquer autant de divorces ?
R :  Trop de mariages
Q5 :  Quelle est la raison principale de l’échec scolaire ?
R :  Les examens
Q6 :  Qu’est-ce que vous ne pouvez jamais manger au petit déjeuner ?
R :  Un dîner ou un souper
Q7 :  Qu’est-ce qui ressemble le plus à une demi-pomme ?
R :  L’autre moitié

Q8 :  Si vous jetez une pierre bleue dans la mer Rouge, que va-t-elle devenir ?
R :  Humide ... très humide
Q9 :  Comment un homme peut-il rester huit jours sans dormir ?
R :  En ne dormant que la nuit.
Q10 : Comment pouvez-vous soulever un éléphant avec une seule main ?
R :  Impossible, ça n’existe pas, un éléphant avec une seule main ......
Q11 : Si vous aviez trois pommes et quatre oranges dans une main,
 et quatre pommes et trois oranges dans l’autre, qu’auriez-vous ?
R :  De grandes mains
Q12 :  Il a fallu 8 heures à 10 hommes pour construire un mur.
 Combien de temps faudrait-il à quatre hommes pour le construire ?
R :  Inutile, le mur est déjà construit.
Q13 : Comment peux-tu laisser tomber un oeuf cru sur un sol en béton
 sans le fissurer ?
R :  Pas de problème, les sols en béton sont très difficiles à fissurer.
Q14 : Complète la phrase : « Certains hommes n’ont que ce qu’ ‘ils
 méritent .....»
R :  «... les autres sont célibataires ! »
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FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

AIDEZ-NOUS À TRACER LA VIE D’UN JEUNE!
AIDEZ-NOUS À ÉCRIRE LA VIE D’UN JEUNE!

PRINCIPE : DONNEZ AU SUIVANT
Pour venir en aide à des familles vivant des réalités financières ponctuelles 
en 2013, l’Amicale du Collège a mis en place un fonds supplémentaire de 
bourses d’études pour ces dernières afin que leurs enfants puissent profiter 
de l’enseignement offert par le Collège. Comme le Collège de Sainte-Anne-
de-la-Pocatière  n’effectue aucune sélection d’élèves et qu’il est une insti-
tution ouverte à toutes et à tous, il était impensable pour nous de se priver 
d’étudiants désirant étudier au Collège pour des raisons financières.

Le Fonds d’études Charles-François-Painchaud, on le sait, utilise le rendement 
du fonds pour allouer des bourses d’études qui permettent, selon des critères  
établis, de donner accès au Collège à bon nombre d’élèves qui ne le pourraient 
pas autrement. Toutefois, les limites de ce fonds d’études et les besoins ponctuels 
de certaines familles, de plus en plus nombreuses, empêchent malheureusement 
plusieurs jeunes d’accéder au Collège. Ce fonds spécial viendra combler ce que 
le Fonds d’études Charles-François-Painchaud ne peut satisfaire selon les critères 
préétablis. Il sera constitué de dons provenant d’anciens et est administré par 
l’Amicale du Collège.

Soulignons l’effet de levier de ces dons, d’une part pour ces familles qui recevront 
le coup de pouce qui leur permettra d’offrir le Collège à leurs enfants ; et d’autre 
part pour le Collège, pour qui un élève de plus représente un revenu de l’ordre de 
6 000 $ par an durant 5 ans : un rendement incomparable pour un investissement 
minime.

Pour faire un don ou pour plus d’informations, contactez Nathalie Lévesque, 
directrice de l’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière au  
(418) 856-3012, poste 229 ou par courriel à amicale@leadercsa.com

LIVRE DU 125e

DISPONIBLE AU BUREAU
DE L’AMICALE
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